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Poitiers compte 
pas moins de 
quatre « drive » 
et d’autres projets 
de construction 
sont en cours. Ce 
nouveau mode de 
consommation est 
devenu un véritable 
phénomène. Ses 
atouts ? Facilité, 
rapidité et économie.

n Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

Ils fleurissent aux quatre 
coins de la ville. Ces derniers 
mois, les «drive» se sont 

développés à la vitesse de la 
lumière. Leclerc, Géant, Inter-
marché, Auchan et bientôt Car-
refour(*)… Toutes les enseignes, 
ou presque, se sont position-
nées sur ce nouveau segment 
commercial. Pourquoi une telle 
frénésie ?  « Parce que c’est 
devenu incontournable », lâche 
sobrement Lionel Marionnet.
Pour le directeur d’Auchan Chas-
seneuil, il n’est plus possible, 
pour un hypermarché, de ne 
pas tenir compte des nouveaux 
comportements de consom-
mation. Lesquels sont motivés 
par la nécessité d’économiser 
de précieuses minutes sur son 
travail ou sa vie privée, et de 
mieux maîtriser son budget. 
Grâce à quelques clics sur Inter-
net, depuis leur bureau ou leur 
canapé, les clients ont désor-
mais la possibilité d’éviter les 
longues files d’attente. Sur le 
site dédié, tous les prix des pro-
duits enregistrés s’additionnent 
automatiquement. Chacun 
peut alors connaître à l’avance 
le montant de ses achats. 
Malgré des capacités de stoc-
kage inférieures et un nombre 
de produits (7500 à Auchan, 
6000 à Leclerc) plus limité 
qu’en magasin -moins de fruits 
et légumes frais, moins de pro-
duits hygiéniques, électromé-

nagers et textiles-, le «drive» 
revêt un autre avantage non 
négligeable : l’intervention de 
l’employé dans la préparation 
des courses n’est pas facturée. 
Les tarifs sont donc identiques 
à ceux affichés dans les rayons 
des hypers. Fait étonnant, le 
panier moyen y est pourtant 
deux fois plus élevé. « L’expli-
cation est simple, éclaire Lionel 
Marionnet. Certains clients du 
magasin passent en caisse avec 
seulement du fromage et une 
baguette. Au «drive», les ache-
teurs font les courses «corvées»  
de la semaine, voire du mois. 
Quitte à gagner du temps, 
autant que ce ne soit pas 
pour deux ou trois produits. » 
Le gérant d’Auchan n’a aucun 
doute sur le succès du «drive» 

qui ouvrira ses portes le 20 
mars à Chasseneuil. Il attend 
ainsi pas moins de mille clients 
par semaine… dans un premier 
temps. 

u LECLERC INVESTIT 4Mw

Son homologue de Leclerc 
Poitiers, Vincent De Guitarre, 
a lui aussi fait ses comptes. 
« Depuis l’ouverture de notre 
«drive», en 2010, sa fréquen-
tation a progressé de 30% 
chaque année », se réjouit-il.  
Forte de ce succès, l’enseigne 
a décidé d’investir 4M€ dans 
un nouvel entrepôt. Inauguré, 
en septembre prochain, à la 
hauteur du tripode de l’avenue 
de Paris, ce bâtiment devra ré-
pondre à une « demande gran-
dissante » des consommateurs 

et accompagner une stratégie 
d’innovation indispensable au 
développement de la marque. 
Cette révolution-là, tous, désor-
mais, souhaitent l’embrasser. 
A l’heure du numérique et des 
nouvelles technologies, com-
mander via son PC, sa tablette 
ou son mobile n’est plus un 
secret pour personne. « La 
grande majorité de nos clients 
sont jeunes et habitués à surfer 
sur le web », affirme Benoît 
Deliry, responsable du « drive » 
d’Auchan. Pour les autres, pous-
ser un caddie et flâner dans les 
rayons continuera d’être une 
obligation. Et si, finalement, 
c’était aussi un plaisir ?

(*) Le drive Carrefour se situera au 
tripode, en face du Leclerc drive.

l’info de la semaine

3

Les enseignes ne peuvent plus se passer 
des « drive » pour séduire leur clientèle. 

clic-claque
On savait déjà l’esprit de 
liberté régulièrement altéré 
et l’élan de fraternité trop 
souvent bafoué. Voilà que 
le troisième pan de notre 
devise républicaine est à son 
tour en danger. Au train où 
vont les choses, le mot  
« égalité » va bientôt céder 
la place à une terminologie 
qui fleure autrement mieux 
la modernité : la parité. 
Plus qu’un mot, un concept, 
dont notre société et ses 
politiques se gargarisent 
à l’envi. Cette semaine 
encore, le gouvernement 
a fait savoir qu’il était 
indispensable, pour l’équité 
des chances au travail, 
que les congés parentaux 
soient plus souvent pris 
par les hommes. A tout le 
moins mieux répartis au 
sein du couple. Peut-être 
devrait-on lui rappeler, à 
ce gouvernement oublieux, 
que l’essentiel du débat 
est ailleurs. Dans ce fossé 
abyssal séparant, encore 
et toujours, les salaires de 
ces dames de ceux des 
messieurs. 28% d’écart en 
moyenne, à fonction et 
statut égaux ! Tout est dit, 
ou presque !
A quoi bon parler de parité, 
si elle se résume au tape-à-
l’œil de la représentativité 
politique ou institutionnelle ? 
Au boulot, comme à la 
maison, les différences 
continueront d’être. Sauf. 
Sauf, peut-être, dans le 
secteur de la consommation. 
Eh oui, si l’on en croit des 
études récemment menées 
sur le sujet, la mode des 
« drive » tendrait à mieux 
équilibrer les rôles, Madame 
commandant sur Internet, 
Monsieur étant très souvent 
chargé d’aller chercher la 
marchandise en débauchant. 
Super. Mais de là à changer 
les frontons de nos mairies…

Nicolas Boursier
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consommation

Le « drive » prend le pouvoir

Ils sont de plus en plus nombreux à comman-
der leurs courses en ligne, séduits par la facilité 
et la rapidité d’achat. « Je trouve le concept très 
pratique, témoigne Estelle. J’ai hâte que celui 
d’Auchan ouvre, car je travaille sur la Techno-
pole et je pourrai récupérer mes courses en fin 
de journée. C’est tout de même plus agréable 
que de passer heure dans le magasin. » Célia 
est elle aussi une véritable adepte. La jeune 
femme, qui « déteste faire les courses », réa-

lise des économies. « Avant, je ne faisais pas 
de liste. J’achetais en fonction de mes envies. 
Maintenant, je ne suis plus tentée dans les 
rayons. » D’autres se montrent plus réservés, 
à l’image d’Amélie : « Je suis un peu déçue, 
il y a beaucoup moins de produits frais et de 
promotions qu’en magasin. » 

Et vous, vous êtes fan ? La rédaction attend vos 
témoignages sur notre page Facebook.

Les Poitevins sont adeptes
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Comme le nombre 
de collaborateurs qui 
travaillent actuellement 
sur le chantier de la la 
LGV Tours-Bordeaux. Ce 
chiffre devrait atteindre 
les 5000 d’ici cet été. 
30% d’entre eux ont 
été recrutés dans les 
six départements 
traversés par la ligne. A 
savoir l’Indre-et-Loire, la 
Vienne, les Deux-Sèvres, 
la Charente, la Charente-
Maritime et la Gironde.

Cédric et Camille ne savent pas encore 
quel sera leur avenir post-LGV.

Le chiffre 
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Camille est juriste. 
Cédric conduit des 
machines. Tous les 
deux travaillent pour 
le chantier de la LGV 
Tours-Bordeaux. Ils 
font partie des 1300 
personnes recrutées 
localement qui 
devront, une fois le 
chantier terminé, 
retrouver un travail.  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Ils sont ingénieurs ou techni-
ciens, conducteurs de travaux 
ou terrassiers… Plus de 1300 

personnes, embauchées locale-
ment, travaillent pour le chan-
tier de la LGV Tours-Bordeaux. 
Parmi eux, Cédric, 37 ans, chauf-
feur de tombereau, et Camille,  
35 ans, juriste. 
Tous deux ont des parcours très 
différents, mais partagent le 

même enthousiasme pour leur 
métier. « Moi, j’ai arrêté l’école 
en 4e, je n’ai même pas le bre-
vet, déclare Cédric. Aujourd’hui, 
j’ai un salaire qui tombe tous 
les mois, je remplis mon frigo.
Bref, j’ai le sourire ! » 
Il y a sept ans, ce père de 
famille fuit la banlieue de 
Château-Thierry, dans l’Aisne. 
«Trafic de drogue, présence 
policière quasi inexistante, 
conflits permanents avec les 
«toxicos » de la cité… Je rêvais 
d’une vie meilleure pour ma 
femme et mon fils. » Il plaque 
son poste de foreur-mineur et 
s’installe dans la Vienne, près 
de Jaunay-Clan. « Je suis resté 
deux ans au chômage. J’ai fait 
des petits boulots, de l’intérim 
à la récolte des melons. Quand 
j’ai su que Coséa embauchait 
des conducteurs d’engins, j’ai 
sauté sur l’occasion. »
Camille, elle, a suivi un chemin 
moins sinueux. La jeune femme 
fait l’intégralité de ses études de 

Droit à Poitiers. Après l’obten-
tion de son diplôme, elle rejoint 
la capitale, où elle exerce en 
tant que juriste pour une pépi-
nière d’entreprises. « Plus tard, 
mon conjoint et moi-même 
avons eu besoin d’un retour 
aux sources. C’est comme ça 
que je me suis retrouvée dans 
le Poitou ! » En surfant sur un 
site d’offres d’emploi réservé 
aux cadres, Camille tombe sur 
l’annonce de Coséa. « Le job 
correspondait parfaitement à 
mon profil. C’était inespéré ! »

u UN aVENIR INCERTaIN
Les deux salariés apportent 
leur pierre à l’élaboration de la 
ligne LGV. Cédric en soulevant 
des monticules de terre, Ca-
mille en rédigeant des rapports 
et en abreuvant de conseils 
les décideurs. « Mes journées 
ne sont jamais les mêmes, 
se réjouit la juriste. Finance-
ment, expropriation ou encore 
risques environnementaux, les 

dossiers ne manquent pas ! » 
L’ouvrier a, lui, appris à piloter 
une machine de près de quatre 
vingts tonnes. Pas question de 
faire le malin quand on est aux 
manettes d’un tel monstre. 
« Les règles de sécurité sont 
nombreuses et indispensables. 
Grâce à ce poste, j’ai appris à 
être à l’écoute, assidu, respec-
tueux des codes. »
Cédric et Camille n’ont aucune 
idée de ce que l’avenir leur 
réserve. Ils ont signé un 
contrat à durée indéterminée 
de chantier. Autrement dit, ils 
restent tant que qu’on a besoin 
d’eux. « Je suis prêt à partir 
sur d’autres chantiers. C’est 
maintenant que je dois gagner 
de l’argent, pas quand je serai 
à la retraite. » Camille ne se 
pose même pas la question. 
« Je sais que j’ai la capacité de 
rebondir… chez Vinci ou ail-
leurs. Ce que je vis est une 
opportunité unique. Je suis 
dans l’instant présent. » 

Employés 
éphémères4200…

Le redépLoiement 
en marche 

Coséa réfléchit d’ores et 
déjà au reclassement 
des salariés embauchés 
localement. Diverses 
pistes ont été étudiées 
pour que « personne 
ne soit lésé, une fois la 
construction achevée », 
précise le directeur des 
ressources humaines du 
projet, Érik Leleu. Certains 
suivront Vinci sur d’autres 
chantiers -« près de 50% 
des salariés sont prêts à 
se déplacer »- ou accè-
deront à des postes au 
sein du groupe. D’autres 
trouveront un emploi 
dans les TPE ou PME 
locales, en fonction des 
besoins en recrutement. 
Quelques dizaines de 
salariés pourront se 
former, afin d’accéder à 
un nouvel emploi sur le 
chantier. « Par exemple, 
les conducteurs d’engins 
pourront travailler à la 
pose de voie ferrée ou 
de caténaires. » Et enfin, 
beaucoup devront… se 
débrouiller. « Mais je 
ne suis pas inquiet, de 
nombreuses opportunités 
s’offriront à eux après un 
tel chantier. » 
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Un couple lègue 800 000€ 
à l’école de Gençay
L’école de Gençay pourrait 
bien être rebaptisée dans les 
prochaines semaines  
« école Roland et Janine 
Hirsch » Ce couple de 
retraités vient de léguer 
la coquette somme de 
800 000€ à la commune. 
Ensemble, ils ont précisé 
dans leurs dernières 
volontés que cette 
enveloppe devait être 
affectée uniquement à 
« l’école maternelle et 
élémentaire ». « Je ne les 
connaissais pas. D’après ce 
qu’on m’a dit, ils n’ont pas 
pu avoir d’enfant, alors, 
symboliquement, ils ont 
choisi de flécher leur don vers 
l’école de la commune », 
assure Jean Crespin, le 
maire de cette petite ville 
de 1 800 habitants, située 
à 25km au sud de Poitiers. 
Ce dernier a décidé de 
créer une commission 
spéciale pour réfléchir 
à la bonne utilisation 
de cet argent tombé du 
ciel.  Elle sera composée 
de parents, d’enseignants 
et d’élus locaux : « Notre 
école date du début du 
XXe siècle. Je pense qu’on 
devrait commencer par 
l’isolation. » Dès l’annonce 
de la nouvelle, les médias 
nationaux se sont saisis de 
l’histoire. 
Roland Hirsch est décédé 
en avril 2012. Son épouse, 
Janine, l’a rejoint en janvier 
dernier. Le couple vivait 
paisiblement à Gençay 
depuis qu’il avait quitté la 
région parisienne, il y a une 
trentaine d’années.

Le nouvel album  
de David Bowie sort 
cette semaine dans 
le monde entier. Un 
événement dont le 
Poitevin Philippe 
Auliac se délecte. 
Le paparazzi du 
rock prépare un 
ouvrage sur la 
légende Bowie…

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Il sait tout depuis plusieurs 
mois. A déjà écouté et 
décortiqué six des quatorze 

titres de « The Next Day », 
le dernier-né des albums de 
Bowie. Philippe Auliac, 55 ans 
au compteur (cf. notre portrait 
du n°87), fréquente la star 
planétaire depuis le milieu des 

années 70 et une rencontre 
improbable sur le quai de la 
gare du Nord. Alors voilà, il n’a 
« pas été surpris » par son re-
tour sur le devant de la scène. 
« J’utiliserais plutôt le mot de 
passage », rectifie le Poite-
vin d’adoption. Son dernier 
concert en 2004, ses années  
« au vert » à New York, l’enre-
gistrement, dans le plus secret, 
de l’opus, sous la houlette du 
producteur Tony Visconti, le 
mystère de son « come-back » 
savamment entretenu… Auliac 
ne loupe pas une miette des 
derniers rebondissements de 
sa carrière.
« Il va probablement annoncer 
la tenue d’un concert à Hyde 
Park (Londres) cet été et peut-
être une ou deux autres dates », 
annonce-t-il avec un sou-

rire entendu. Le réalisateur 
ne se fera pas prier pour 
reprendre les vieilles habi-
tudes. En attendant, le papa-
razzi du rock prépare déjà un 
ouvrage à paraître en juin,  
« From somebody to nobody ». 
Il en assure la direction édito-
riale et livre quelques-uns de 
ses clichés célèbres. Les textes 
sont écrits par Christophe 
Geudinn, la plasticienne du… 
centre national de documen-
tation pédagogique, Laurence 
Geslin, a apporté sa patte 
graphique, tandis que d’autres 
photographes ont été sollicités 
pour alimenter ce réservoir 
inépuisable qu’est la carrière 
de Bowie. 
« Comme Jagger, Lennon, Iggy 
Pop, Bowie a écrit l’histoire 
du rock, il faut donc faire des 

livres d’histoire sur ces types-
là ! » Ça tombe bien, le Cor-
rézien d’origine planche aussi 
sur la sortie, chez Ouvrage 
Editions, d’un livre-objet sur les 
Stones et leur cinquante ans. 
Un bouquin à la démesure des 
« papys » du rock : 70cm de 
hauteur, 98 de largeur, 12 kg 
et… 400€ en édition collector. 
Mais avant d’assurer la promo 
de ses livres, le quinqua de 
Tarnac se plaît à écumer les 
studios de radio pour promou-
voir « The Next Day ». Quitte 
à provoquer la fureur de Radio 
France ou Sony, pour avoir 
porté aux oreilles du grand 
public les premiers titres de 
l’album. Un album qu’il quali-
fie de « plutôt réussi » par rap-
port aux trois derniers, jugés  
« décevants ». 

Philippe Auliac et David Bowie entretiennent une 
relation de confiance depuis le milieu des années 70. 

culture

Auliac et Bowie forever 
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France-Palestine 
bat le rappel
Au cours des prochaines 
semaines, le Comité 
poitevin France-Palestine 
se mobilisera autour de 
deux événements. Jusqu’au 
30 mars, les Poitevins 
pourront découvrir une 
exposition photos d’Ahmad 
Dari, à la bibliothèque de 
la Blaiserie. Par ailleurs, 
ce même Ahmad Dari, 
accompagné de Yousef 
Zayed, se produira en 
concert le 21 mars, à 
20h30, dans la salle du 
centre socioculturel de 
la Blaiserie. Nom de 
code : « Palestine oud 
et percussions ». Ces 
deux manifestations 
sont organisées dans le 
cadre de la 37e Journée 
de la Terre palestinienne, 
en partenariat avec la 
Médiathèque François-
Mitterrand. Plus d’infos  
au 05 49 45 01 73. 
 
AnIMAtIon

Brocante du Grenier 
de Mélusine
L’association Le Grenier 
de Mélusine organise, 
le 16 mars aux Salons 
de Blossac (9, rue de 
la Tranchée à Poitiers), 
une vente de brocante, 
bibelots, vaisselle, livres 
et BD, tableaux, cadres, 
linge ancien, fèves et 
muselets, petits meubles, 
bijoux fantaisie, sacs. 
L’entrée est libre de 10h 
à 18h. Les fonds récoltés 
seront reversés à l’Adie 
(Association pour le droit 
à l’initiative économique), 
qui aide des personnes 
en précarité à financer 
leur projet professionnel. 
Renseignements au  
05 49 41 03 90.

7 ici

Une douzaine de 
joueurs de la Vienne 
ont participé, la 
semaine dernière, à 
la finale nationale du 
Winamax Poker Tour. 
C’est en remportant 
le tournoi organisé 
à la Toussaint par le 
Poitiers Poker Club 
que Benoît Tassez a 
validé son ticket pour 
Paris. Inoubliable.   

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il aurait aimé aller plus loin. 
Dompter la chance et passer 
le week-end à la table de 

jeu. « Ce qui m’aurait valu 
d’intégrer les parties payées. » 
Las, quelques vilaines mains 
et un « turn » fatal en bout de 
route ont privé Benoît Tassez 

du rêve absolu. 
L’amateur de Doussay n’aura 
donc pas pu imiter la Poitevine 
Françoise Dagneau, superbe 
66e -sur 1222 engagés- du plus 
réputé des tournois hexago-
naux : le Winamax Poker Tour. 
Pour la p’tite dame, un chèque 
rondelet de 1500€. Pour 
l’éducateur spécialisé, rien 
d’autre que le bonheur d’avoir 
franchi le premier jour des 
qualifs. « En soi, c’est déjà une 
joie inestimable, rigole l’inté-
ressé. Quand vous mesurez la 
tension qu’il y a autour des 
tables, vous vous dites que se 
sortir du guêpier relèverait de 
l’exploit. Dans ce contexte, je 
suis déjà super satisfait d’avoir 
franchi un tour. »
Malgré ce samedi noir (et un 
classement final « autour de 
la 400e place »), Benoît ne re-

grette rien. Surtout pas d’avoir 
remporté, à la Toussaint, le pre-
mier tournoi sur quatre jours 
jamais organisé par son ancien 
club du Poitiers Poker Club. Le 
ticket d’entrée à la finale de 
Paris, attribué pour cette vic-
toire à Fontaine le Comte, res-
tera longtemps en bonne place 
dans sa vitrine aux souvenirs. 
« Quand vous arrivez au Cercle 
Clichy Montmartre, tout est 
différent, grandiose, quasi 
indescriptible, énumère-t-il. 
Un croupier à chaque table, un 
bracelet au poignet, les camé-
ras, braquées en permanence, 
la presse, les photos et les 
people, comme Michel Bou-
jenah ou Cécile de Ménibus, 
croisés au fil des parties… Tout 
cela vous fait paraître tout 
petit. Oui, vraiment, c’est un 
autre monde. » Un monde que 

jamais, même dans ses rêves 
le plus fous, Benoît n’avait 
imaginé fréquenter un jour. 
« Avant le super coup de la 
Toussaint, j’avais déjà gagné 
deux tournois de plus de cent 
joueurs et un «1600€» sur 
Internet. Mais de là à intégrer 
le saint des saints… » 
Seule petite ombre au tableau : 
ne pas avoir vu Patrick Bruel à 
Clichy-Montmartre.  « Mon tour 
de qualif était programmé 
le jeudi, le sien le vendredi. 
C’est trop bête. J’aurais bien 
aimé le rencontrer. » Et, qui 
sait, lui dire combien il lui voue 
de respect. Depuis qu’un jour 
de 2006, sur le petit écran de 
Canal+, les conseils avisés de 
l’ex-champion du monde lui 
inoculèrent le virus du poker. 
C’était il y a sept ans. C’était 
hier.

C’est en remportant le tournoi du Poitiers Poker Club, début 
novembre, que Benoît Tassez s’est qualifié pour le Winamax.

poker

Winamax, l’envers du jeu
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Bestiaire
Les Français sont-ils des veaux, ainsi que le 
proclama naguère un personnage éminent ? 
En tout cas, ils ont de bonnes raisons 
d’aimer ces jeunes animaux, si l’on en juge 
par les aspects divers et variés de l’actualité 
récente. Lard ou cochon, bœuf ou cheval, les 
« unes » de février nous ont régalés de leurs 
appétissants plats cuisinés.
Au détour des explications concernant 
l’affaire des lasagnes trafiquées, on en ap-
prend de belles sur les amusantes recettes 
concoctées dans les arrière-cuisines des 
multinationales de la (mal)bouffe. Le jeu 
consiste à malaxer de bas morceaux (vache 
de réforme ou jument roumaine, peu 
importe), liés par une bouillie de collagène, 
à les congeler et à les envoyer, non sans 
l’intervention de « traders », vers la suc-
cursale luxembourgeoise d’une boîte fran-
çaise. Bœuf et cheval mélangés, os et nerfs 

broyés, sans aucune traçabilité possible...
Pendant ce temps, l’agriculture hexagonale 
tenait salon Porte de Versailles. La « plus 
grande ferme de France », sorte de zoo 
cyclique où aime à se pavaner notre chep-
tel politique, recèle de bien beaux bestiaux, 
telles ces limousines de nos terroirs poite-
vins, adjugées à l’encan près de dix mille 
euros pièce. Celles-là, au moins, noblesse 
oblige, ne finiront pas en raviolis. Ni dans 
un élevage piscicole.
Car, et ce n’est pas la moindre des mau-
vaises surprises de février, quelques tech-
nocrates inspirés de Bruxelles remettent 
le couvert au sujet des farines animales. 
Mais attention, promis juré, toute forme 
de cannibalisme sera proscrite : les poulets 
mangeront du bœuf (ou du cheval ?), les 
vaches auront pour dessert des os et des 
pattes de cochons, lesquels se gaveront de 

délicieuses croquettes à base d’abats ovins. 
La boucle est bouclée... Non, pas tout à fait, 
puisqu’il reste les poissons. Gâtés, ils auront 
le choix entre toutes ces tambouilles bien 
ragoûtantes.
Puisqu’on a évoqué la gent porcine, l’actu, 
décidément bonne fille, nous a également 
offert un intermède fort réjouissant concer-
nant cette catégorie animale. Dans son 
volet littéraire, elle nous livre les exploits 
d’une ex-vedette du monde politico-mé-
diatique, mi-homme, mi-cochon, selon 
l’auteure du pamphlet. Un témoignage qui 
s’appuie sur du vécu. Mais, comme pour les 
lasagnes falsifiées, la justice est intervenue, 
le prétendu « cochon » s’estimant sali. Que 
fait-on pour les chevaux roumains, incrimi-
nés à leur corps défendant ?

René Paillat

René Paillat, 65 ans, journaliste 
honoraire après 35 ans à Centre 
Presse. Milite à l’UFC Que-Choisir, 
à CSSF (Citoyens Solidaires sans 
Frontières) en faveur du Mali, 
chante à la Grand-Goule. 

J’AIME : Les matins d’été, les 
terrasses ensoleillées et les 
placettes provençales,  le rire de 
mes petits-enfants, un plateau de 
fruits de mer dégusté entre amis.  

J’AIME PAS : La politique 
politicienne, les Bleus version 
Euro 2012, les profiteurs, la 
télé-poubelle.

rEné PAILLAt
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Anne Le Calvé a 
ouvert une antenne 
de sa société Capital 
High tech au sein 
de la pépinière 
de la Technopole. 
Sa mission ? Aider 
les PME picto-
charentaises à 
décrocher des 
financements dédiés 
à l’innovation.

n romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Innover ? Les PME savent le 
faire. Expertes dans leur do-
maine, elles sont les mieux 

placées pour connaître toutes 
les dimensions techniques de 
leurs procédés de fabrication. 
Mais au moment de passer à 
l’échelle industrielle, il leur 
faut trouver des financements. 
Et là, mieux vaut s’accrocher. 
Des dossiers à remplir, des 
dizaines de documents admi-

nistratifs à livrer à l’heure… 
De quoi perdre un temps 
précieux.
Depuis 2003, la société Capital 
High tech, basée à Mérignac, 
près de Bordeaux, s’est donc 
spécialisée dans la recherche 
de fonds dédiés à l’innovation. 
Une activité plutôt prospère 
puisqu’au fil des années, des 
bureaux ont été ouverts à Tou-

louse et, depuis janvier 2012, 
sur la Technopole du Futuros-
cope. Anne Le Calvé s’occupe 
de cette antenne picto-cha-
rentaise : « Dans un premier 
temps, nous vérifions le posi-
tionnement stratégique du 
nouveau produit par rapport 
au marché. Il faut être sûr que 
nous parlons d’une véritable 
innovation. Ensuite, nous réa-

lisons des montages financiers 
sur la base d’appels à projets 
nationaux ou européens. »
L’objectif consiste à mettre 
toutes les chances du côté 
des entreprises clientes pour 
qu’elles obtiennent des fonds 
de l’Agence nationale de la re-
cherche (ANR), de l’Ademe ou 
encore du « grand emprunt », 
dans le cadre des investis-
sements d’avenir. « L’Europe 
favorise les consortiums. 
Grâce à nos réseaux, nous 
sommes en mesure de trouver 
des partenaires (laboratoire, 
PME, centres techniques…) 
à nos clients », précise la 
consultante.
Capital High Tech a accompa-
gné douze projets dans le Sud-
Ouest en 2012, permettant 
à ses clients de lever 25M€. 
Une manière de débloquer le 
robinet du crédit.

Contact : Capital High Tech,  
Anne Le Calvé, 05 79 96 09 54.

économie

Capital High Tech  
vous accorde du crédit

Anne Le Calvé attend les projets 
des entreprises innovantes.

économie

vite dit
IntErIM

Agentis crédité  
du Label « Lucie » 
Agentis, entreprise 
régionale de recrutement 
et travail temporaire, 
a obtenu, le 17 janvier 
dernier, la labellisation 
Lucie, référence en matière 
de RSE, responsabilité 
sociétale des entreprises. 
Elle est la deuxième 
entreprise de la Vienne 
(après NCA Environnement 
à Neuville-de-Poitou) à 
obtenir cette « estampille 
qualité » Pour obtenir 
ce label, Agentis a dû 
répondre à un cahier des 
charges comprenant sept 
engagements relatifs à la 
norme ISO 26 000 : 
le respect des clients et des 
consommateurs ; 
la préservation de 
l’environnement ; l’action 
loyale et responsable sur les 
marchés ; la valorisation du 
capital humain ; le respect 
des droits fondamentaux 
de la personne ; la 
conjugaison des intérêts de 
l’entreprise et de l’intérêt 
général ; la transparence 
de son système de décision 
et de contrôle. Agentis 
mise notamment  sur 
des démarches ciblées 
pour faire honneur à son 
nouveau label. Parmi elles, 
une sensibilisation de tous 
les instants aux modes de 
déplacement doux, une 
gestion optimale de la 
sécurité sur les lieux de 
travail de ses intérimaires, 
des plans d’action en faveur 
des seniors et handicapés 
clairement affichés, ou 
encore, la dématérialisation 
progressive de ses contrats 
et factures. 
 
rEnContrE

La « MLI » accompagne 
les Emplois d’Avenir 
La Mission Locale 
d’Insertion du Poitou 
(MLI) organise, le mardi 
2 avril, une soirée 
d’échanges à destination 
de ses partenaires 
pour accompagner le 
développement des Emplois 
d’Avenir sur son territoire.  
Divers témoignages, 
émanant de jeunes 
recrutés, employeurs, 
tuteurs en entreprises, 
conseillers  jalonneront 
cette soirée. 
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environnement

La première soirée  
« Open Bidouille » se 
déroule le 27 mars 
au Plan B, à Poitiers.  
Des inventeurs 
en tous genres 
présenteront leurs 
trucs et astuces pour 
éviter le gaspillage et 
changer de mode de 
consommation. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Si vous êtes un bidouilleur 
luttant contre l’obsoles-
cence programmée et 

le gaspillage, la soirée « Open 
Bidouille » est faite pour vous ! 
Le 27 mars, les bricoleurs du 
dimanche et les inventeurs 
de tous poils ont rendez-vous, 
pour présenter, en quatre 
minutes et vingt secondes, 
leur innovation. « Il existe des 
astuces pour éviter de jeter 
des objets qui sont encore 
en parfait état de marche, 

estime Antoine, qui fait par-
tie du collectif organisateur  
« coworking Poitiers » (le nom 
est provisoire). Par exemple, 
certaines imprimantes sont 
paramétrées pour délivrer 
10 000 copies, pas plus. Il 
suffit de réinitialiser la puce 
pour qu’elles fonctionnent de 
nouveau. » C’est simple, mais 
encore fallait-il le savoir… Et 
justement, les participants 
de l’open n’hésiteront pas 
à délivrer leurs secrets pour 
vous transformer en un bon 
bidouilleur. « L’objectif est de 
montrer que l’on peut sortir de 
la consommation à outrance », 
affirme Antoine.
Djyp sera également présent à 
cette soirée. Il a fabriqué son 
propre récupérateur d’eau de 
pluie pour appartement. Le 
jeune homme a simplement 
recyclé un bidon en découpant 
le couvercle, puis a dévié sa 
gouttière pour que la pluie 
s’écoule dans le réceptacle.  

« En dix minutes, c’était fait ! » 
Problème, les moustiques ont 
établi leurs quartiers près du 
récupérateur. « Un ami m’a 
conseillé d’acheter des pois-
sons rouges. Ils mangent les 
larves de ces insectes. Et voilà, 
le souci est réglé. »
Aujourd’hui Djyp utilise l’eau 
de pluie pour laver sa voi-
ture, son carrelage et arroser 

ses plantes. « Cela m’évite 
de gaspiller l’eau potable. » 
Comme Djyp, vous avez mille 
et une idées pour combattre 
le gâchis ? Dépêchez-vous, les 
inscriptions pour la soirée Open 
Bidouille sont encore ouvertes !

Renseignements :  
info@lespetitsdebrouillardspc.org  

ou au 05 49 47 38 69.

Djyp présentera son récupérateur d’eau  
de pluie lors de la soirée « Open Bidouille ». 

innovation

La fête à 
la bidouille

vite dit
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MoBILIté
Une journée dédiée  
aux déplacements
La coordination des conseils 
de développement de la 
Vienne et le Syndicat Mixte 
pour l’Aménagement du 
Seuil du Poitou organisent, 
le samedi 23 mars, les 2es 
Assises de la mobilité : 
« Vers une politique de 
déplacements concertée 
et coordonnée ». Cette 
matinée permettra  
d’aborder les besoins de 
mobilité des habitants et les 
solutions nécessaires pour 
répondre aux problèmes 
environnementaux, sociaux 
et économiques touchant le 
département de la Vienne : 
la précarisation d’une partie 
de la population face à la 
mobilité, la hausse des prix 
des carburants et du taux  
de motorisation, l’explosion 
des vitesses de déplacement 
et des distances 
parcourues… A terme, des 
solutions alternatives à la 
voiture seront élaborées. 
 
Samedi 23 mars, de 9h à 
13h au centre de conférences 
de Poitiers. Inscriptions: 
05 49 52 36 59 ou 
conseildedeveloppement 
@agglo-poitiers.fr 
 



La menace d’une 
hausse des taxes sur 
le gazole a ravivé 
les débats entre les 
adeptes du diesel et 
les inconditionnels 
du sans plomb. Pour 
les aider à trancher, 
le « 7 » rappelle 
concrètement ce 
qui, sur le fond, 
différencie ces deux 
carburants. 
                n romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

LE dIESEL, rEntABLE  
AU BoUt dU CoMPtE
« Si tu fais beaucoup de kilo-
mètres, mieux vaut prendre 
un diesel. » Tout le monde a 
déjà entendu cette affirma-
tion. C’est vrai. Les moteurs 

diesel consomment environ 
20% de carburant en moins. 
De plus, l’écart de prix entre 
le gazole et l’essence s’élève 
en général à dix centimes. 
Certes, les voitures coûtent 
plus cher à l’achat et légère-
ment plus à l’entretien, mais 
elles sont toujours amorties. 
Reste à savoir quand. Difficile 
d’édicter une vérité absolue 
pour toutes les motorisations. 
Prenons plutôt un exemple : 
une Citroën C4 HDI 90, dont le 
prix est plus élevé, de 1 100€, 
que son équivalent essence, le 
modèle VTI 120CV (malussée 
de 300€), sera rentabilisée au 
bout de 22 500km. La marque 
aux chevrons ne vend plus que 
des petites citadines en ver-
sion essence. Pour tout le reste 
du parc, le diesel l’emporte.  

« Les clients ont compris qu’un 
diesel était moins onéreux à 
l’usage et se revendait mieux 
sur le marché de l’occasion », 
assure Richard Jost, chef des 
ventes pour Citroën.

LES MotEUrS à ESSEnCE  
Sont MoInS PoLLUAntS
« Le problème de santé pu-
blique lié au diesel est derrière 
nous », affirmait le ministre 
Arnaud Montebourg, début 
mars, en marge du Salon de 
l’automobile de Genève. En 
fait, les choses ne sont pas 
aussi simples. Daniel Duprez, 
ex-directeur de l’institut de 
chimie poitevin IC2MP, à l’ori-
gine, notamment, du concept 
de pot catalytique, explique 
que « les moteurs diesel 
ne parviennent pas encore 

à éliminer l’oxyde d’azote 
présent dans le carburant, 
contrairement aux moteurs 
essence ». Invité de l’émission 
« Cogito », diffusée le 6 mars 
sur Radio Pulsar, ce spécialise 
de la dépollution estime que  
« les constructeurs devront trou-
ver une solution d’ici 2014 », 
date d’entrée en vigueur de 
nouvelles normes plus dras-
tiques. A noter que les rejets 
de CO

2 
sont identiques, quel 

que soit le type de moteur. 
Même ceux fonctionnant au 
biocarburant.

tAxE, PrIME dE ConvErSIon 
dU dIESEL… où En ESt-on ?
Ce rapport de la Cour des 
comptes, dévoilé début mars, 
a fait l’effet d’une bombe au-
près de tous les propriétaires 

de véhicules diesel. Les Sages 
ont recommandé au gouver-
nement de supprimer l’exoné-
ration de taxes dont bénéficie 
le gazole. De quoi récupérer 
près de 7MM€. Le ministre 
du Redressement productif a 
immédiatement tenu à rassu-
rer les protagonistes : « Notre 
souhait est de trouver une 
formule qui n’attaque pas le 
diesel, car les constructeurs 
français sont les meilleurs en 
diesel (…) Quand vous aug-
mentez la taxe sur le diesel 
vous dévalorisez le parc de 
ceux qui ne pourront pas bien 
vendre. » Le débat est clos. En 
revanche, l’idée d’instaurer 
une prime à la conversion du 
diesel vers une autre solution 
n’est pas écartée du budget 
2014.

Diesel ou essence, le débat est relancé.

carburant

Diesel et essence, 
quelles différences ?



Conduire une 500cc 
avec un simple permis 
B (option 125cc) est 
désormais possible. 
Avec ses trois roues, 
le Piaggio MP3 est un 
scooter sécurisant qui 
séduit de plus en plus 
d’adeptes.

n romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Avez-vous déjà vu un 
scooter muni d’un frein à 
main ? A priori, cet acces-

soire pourrait se révéler inutile 
sur un véhicule qui ne tient pas 
debout tout seul. Surprise, le 
Piaggio MP3 en possède un. Et 
pour cause ! Ce scooter, décliné 
en 125, 300 et 500cc, repose 
non pas sur deux mais trois 
roues.
L’essai de cet hybride vire rapi-
dement à la partie de plaisir. 
Les plus novices se surprennent 
à oser se pencher dans les 
virages. On se sent en sécurité. 

Avec un peu d’entraînement, il 
est même possible de ne jamais 
toucher le sol… A faible vitesse, 
un bouton sur la poignée droite 
permet de bloquer l’inclinaison 
des roues avant afin de garder 
l’équilibre. C’est magique.
Les inconvénients sont rares 
pour les amateurs de scooters. 
La capacité du coffre est un 
peu limitée. Juste de quoi ran-
ger un casque intégral et un 
jet. D’autre part, une fois en 
position, les jambes remontent 
haut. Même pour les petits 
gabarits. A part ça, cet engin 
paraît particulièrement appro-
prié pour les titulaires du permis 
auto qui souhaiteraient bénéfi-
cier des avantages de la moto 
(se faufiler dans la circulation, 
économie de carburant…), sans 
reprendre de leçon de conduite. 
Le modèle « LT » est en fait 
un tricycle à moteur accessible 
avec une formation courte de 
sept heures (la même que pour 
les 125cc – lire le « 7 » n°146).

l’essai du mois

Le tricycle top sécurité

Les novices oseront se 
pencher dans les virages. 

tEChnIQUES

- Le Piaggio MP3 Touring 
500LT existe en version 
Business et Sport. Son 
moteur 4 temps à double 
allumage offre  
un couple de 46,5Nm  
à 5 250tr/min. 
- Injection électronique. 
- Hauteur de la selle : 
785mm. 
- Contenance du 
réservoir: 12l. (soit 
environ 250km). 
 
LES tArIFS

- 5 990€  
en version 125cc 
- 6 099€  
en version 300cc 
- 8 990€  
en version 500LT 
 
où LA troUvEr ?

Piaggio (L’Univers 
de la moto), Zac des 
Montgorges (face à 
l’aéroport), à Poitiers.  
Tél. :  05 49 00 11 31. 

repères





Deux ans après son 
homologue du nord, 
la garde autoroutière 
de Poitiers-sud 
vient d’ouvrir sa 
propre plateforme 
de covoiturage. 
Quarante-neuf places 
lui sont désormais 
dédiées.   

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitier.fr

La pelouse semée alentour 
n’a pas encore eu le temps 
de pousser. Le parking 

lui-même est encore à moitié 
vide. Mais l’un et l’autre ne 
sauraient tarder à séduire.  
« Vous allez voir, quand tout 
sera vert, notre plateforme 
sera superbe. Et les gens vont 
l’apprécier. » Agnès Hermouet 
n’est pas peu fière du travail 
effectué au péage Cofiroute 
de Poitiers-Sud, l’une des 
cinq gares placées sous sa 
responsabilité. 

Depuis le cœur de l’hiver, 
les engins d’Eurovia ont fini 
de faire leur œuvre. Seuls 
quelques détails, on l’a dit, 
restent à régler pour offrir à 
la deuxième zone de covoitu-
rage autoroutier de Poitiers les 
allures d’un « produit fini ». 
Ici, au carrefour de l’A10 et de 
la Nationale 10 attenante, point 
névralgique fréquenté par  
15 000 véhicules/jour, ce sont 

pas moins de quarante-neuf 
places longue durée qui ont 
été aménagées en partie basse 
du site. « Là où, hier encore, 
s’étendait un grand champ 
sans intérêt », sourit la chef de 
centre.
En partie haute, côté péage, 
vingt et une autres places de 
stationnement sont désormais 
accessibles, dont deux aux 
poids-lourds, trois aux per-

sonnes à mobilité réduite et 
deux dernières destinées à des 
arrêts inférieurs à trente mi-
nutes. « Avec cette plateforme, 
nous mettons un point final 
aux actions menées dans le 
cadre du Paquet Vert Autorou-
tier, précise Agnès Hermouet. 
A travers lui, Cofiroute s’était 
engagé à réaliser cinq cents 
places dédiées au covoiturage. 
Nous voilà arrivés au bout. »
Ce « paquet » prévoyait en 
outre que le concessionnaire 
autoroutier du Grand-Ouest 
multiplie les actions de pré-
servation de l’environnement. 
Mission accomplie pour Poi-
tiers-Nord, où trois énormes 
poubelles de tri sélectif (em-
ballages, ordures, verre) ont 
été positionnées au bord des 
parkings et un local de collecte 
des eaux de ruissellement 
construit à l’abri des regards. Il 
ne manque plus que l’herbe et 
les arbres pour que la mise au 
vert soit totale.

covoiturage

Poitiers-Sud, la mise au vert

Quarante-neuf places dédiées au covoiturage 
attendent les usagers à Poitiers-Sud.

repères
CIrCULAtIon

Un accès facilité
Vous pouvez facilement 
rallier les nouveaux 
parkings de Poitiers-Sud 
et en sortir. quelles que 
soient vos provenance et 
destination. Des voies de 
dégagement ont en effet 
été dessinées au milieu 
de l’axe de circulation, 
pour faciliter les sorties 
ou les demi-tours.  
 
StAtIStIQUES

Les trajets domicile- 
travail majoritaires 
Une enquête menée au 
parking de covoiturage 
de Poitiers-Nord a mis en 
évidence que l’essentiel 
(89%) des trajets  
« covoiturés » concernait 
des déplacements entre 
domicile et travail, 
loin devant les loisirs 
(8%). Les trois raisons 
invoquées par les 
usagers pour expliquer 
le recours à ce mode 
de déplacement sont, 
à parts égales, la 
convivialité, l’intérêt 
pour l’environnement et 
l’économie financière. 



La démonstration est 
redoutable. En moins 
de quinze secondes, 
Nicolas Morin installe 
ses chaînes de neige 
sur la roue de sa 
voiture. Compact et 
très facile à utiliser, 
le dispositif inventé 
par ce Poitevin 
devrait bientôt être 
commercialisé. Mode 
d’emploi.

n romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

S’il y a bien une chose que 
redoutent tous les adeptes 
des sports d’hiver, c’est de 

ne pas parvenir à installer les 
chaînes de neige au moment 
d’affronter les premières pentes. 
On a beau posséder la voiture 
la plus sophistiquée du monde, 
il faut toujours sortir de l’habi-
tacle, dans le froid, pour mettre 
en place ces satanées chaînes 
lorsque la poudreuse devient 
trop épaisse. Alors, autant 
s’arranger pour que ce moment 
pénible soit le plus court pos-
sible. C’est ce que propose Nico-
las Morin. Baptisé Quicksnow, le 
prototype conçu par MFA Béchu, 
à Chasseneuil-du-Poitou, a de 
quoi surprendre : trois branches 
en métal courbé pivotent sur 
un axe. Entre ces tiges plates 
et robustes, les chaînes se 
déploient d’elles-mêmes pour 
littéralement enlacer la roue. 
L’expérience est bluffante. En 
moins de quinze secondes, le 

pneu est équipé pour affronter 
les pires surfaces.
Aussi simple qu’il en a l’air, ce 
concept a nécessité de nombreux 
calculs. Les premiers dessins ont 
subi plusieurs modifications. Et 
pour cause, le métier de Nicolas 
Morin, au sein de l’entreprise 
Cemes à Vouneuil-sous-Biard, 
est de concevoir des machines 
qui intègreront des lignes de 
production. Ne cherchez pas, la 
créativité de ce Géo Trouvetou 
vient de là !
Il serait en bonne voie pour 
convaincre un grand équipe-
mentier automobile français. La 
solution idéale. Mais dans tous 
les cas, ce Poitevin assure qu’il 
ne lâchera pas l’affaire avant 
la commercialisation de ses 
chaînes. « Le brevet est déposé. 
Je tiens au made in France. Si j’ai 
les moyens d’ouvrir ma propre 
usine et de créer des emplois 
localement, je n’hésiterai pas. 
Mais ce sera plus cher », confie 
l’intéressé.
Le marché potentiel est impor-
tant : 200 000 chaînes sont ven-
dues, chaque année, en France. 
Le prix du Quicksnow s’élèvera 
à environ 160€. Grâce à cette 
innovation, même les femmes 
accompliront cette tâche aisé-
ment. Vous avez dit macho ? 
Que celles qui ont déjà proposé 
à leur compagnon de sortir à 
leur place par -4°C pour s’occu-
per des chaînes nous jettent la 
première pierre...

Consultez notre vidéo  
sur www.7apoitiers.fr

innovation

Des chaînes 
libératrices

Les chaînes de Nicolas Morin s’installent 
en moins de quinze secondes.



santé

ConFérEnCE-déBAt

Journée de l’audition 
jeudi à l’IUFM
L’APEMEDDA (Association 
des personnels exerçant un 
métier dans l’enseignement 
ou l’éducation devenus 
déficients auditifs) célèbrera 
la 16e  Journée nationale de 
l’audition, le jeudi 14 mars 
à l’IUFM Poitou-Charentes 
(5, rue Sherin Ebadi, accès 
par l’avenue du Recteur-
Pineau). Elle proposera, de 
10h à 12h et de 14h à 16h, 
deux rencontres-débats 
autour de « l’audition 
des seniors et le bien 
vieillir ». Une conférence 
sur le même thème, 
animée par le Dr Arnault, 
maître de conférences en 
neurophysiologie, sera 
également proposée à 11h, 
suivie d’une table ronde 
l’après midi.  
Plus d‘infos au 05 49 57 17 
36 ou au 06 77 65 69 19.
 
rEnContrE

regards croisés 
sur l’épilepsie
Pour ses premiers  
« Regards croisés » de 
l’année, l’association 9e 

Art en Vienne s’interroge 
sur l’épilepsie, le temps 
d’une rencontre au CHU, le 
samedi 16 mars à 17h30, 
salle Jean-Bernard. Au cours 
de cette rencontre, Laurent 
Lemée, correspondant de 
l’association Epilepsie-
France, échangera avec 
Elodie Durand, auteure de  
« La Parenthèse », un roman 
graphique sensible et incisif, 
qui conte la maladie de 
l’intérieur. Elle nous permet 
d’accéder au regard et à la 
parole d’une jeune adulte 
souffrant d‘épilepsie et de 
la suivre sur le chemin de la 
guérison. Entrée libre, tout 
public. 

vite dit
Pour la première 
fois, Poitiers 
s’apprête à relayer 
l’opération nationale 
« Une jonquille pour 
Curie », en faveur 
de la recherche 
contre le cancer. 
Une conférence 
le 20 mars, deux 
concerts le 22 et une 
distribution de fleurs  
le 23 porteront cet 
événement solidaire.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elles sont à pied d’œuvre 
depuis des semaines. Mais 
rien ne semble pouvoir 

brider leur énergie. Pas même 
la peur de l’inconnu. 
Dans une dizaine de jours, Lola 
Colin, 22 ans, et Manon Droal, 
20 ans, sauront si le cœur mis 
à l’ouvrage a trouvé sa juste 
récompense. Justine Ferrier,  
Jessica Saboureau et elles, 
toutes étudiantes en deuxième 
de DUT GEA à Poitiers, ont misé 
sur une opération solidaire pour 
servir de support à leur projet 
de tutorat universitaire. Et c’est 
vers la santé publique que leur 
choix s’est porté. 
Sous l’impulsion de Dominique 
Ancelin, président de l’associa-
tion « Courir pour la vie, courir 
pour Curie » et Jean-Claude 
Martin, professeur de l’IUT, le 
quatuor a en effet entrepris de 
relayer, pour la première fois 
entre Boivre et Clain, une mani-
festation devenue référence à 
l’échelle nationale. 
« Une jonquille pour Curie », 
c’est son nom, a pour vocation 
d’éveiller le grand public à la 
nécessité d’aider la recherche 

contre le cancer et, plus particu-
lièrement, l’Institut Curie, plus 
grand centre dédié de France.  
« La maladie fait hélas partie 
de notre quotidien, expliquent 
Lola et Manon. Elle peut à 
tout moment toucher chacun 
d’entre nous, nos amis, un 
proche. C’est pourquoi bâtir 
un événement autour de la 
recherche nous est vite apparu 
comme un devoir. »

u TRoIS aNIMaTIoNS
A l’heure des derniers réglages, 
les étudiantes n’ont qu’une 
ambition : faire en sorte 
que l’acte de sensibilisation 
trouve un écho favorable et 
que les dons affluent. Pour 
y parvenir, elles n’ont pas 
lésiné sur les moyens. Car  
« Une jonquille pour Curie » à 
Poitiers, ce ne sera pas une, ce 
ne seront pas deux, mais bien 
trois animations proposées au 
public. 

La première aura pour cadre les 
Salons de Blossac, le mercredi 
20 mars. A 19h, le médecin-
chercheur Christophe Le Tour-
neau, responsable des essais 
cliniques de phase I à l’Institut 
Curie, animera une conférence 
intitulée « Progrès et espoirs 
contre le cancer ». 
« Cette entrée en matière sera 
d’accès libre, explique Lola, 
mais nous installerons quand 
même une urne, pour tous les 
dons que les gens voudront 
bien effectuer. » Un procédé 
également retenu, deux jours 
plus tard, pour le concert 
donné, au même endroit, à 
partir de 18h30. 
Au programme : musiques 
traditionnelle, classique et 
ancienne par les élèves du 
Conservatoire à rayonnement 
régional de musique, danse et 
théâtre de Poitiers, puis par les 
étudiants du Centre d’études 
supérieures musique et danse 

Poitou-Charentes.
Enfin, le samedi 23 mars, un 
grand… bouquet final sera 
tiré dans les rues du centre-
ville. De 10h à 19h, entre 
place Notre-Dame et rue des 
Grandes  Ecoles, Lola, Manon, 
Justine, Jessica et tous les 
bénévoles qu’elles auront pu 
rallier à leur cause (au fait, 
elles en recherchent encore !) 
proposeront à la vente des 
jonquilles et produits dérivés 
(broches-jonquilles, magnets, 
porte-clefs, bracelets…  
« La jonquille est le symbole 
international de lutte contre 
le cancer, précise Dominique 
Ancelin. Elle fleurit à la fin de 
l’hiver, représente la force et 
la fragilité et illustre l’espoir. » 
Celui de Lola et ses copines est 
qu’au soir de leur acte d’amour, 
de jonquille elles n’aient plus.

Vous voulez soutenir l’opération 
et devenir bénévole ? Contactez : 

lola.colin@etu.univ-poitiers.fr

Manon et Lola espèrent recueillir un 
maximum de fonds pour l’Institut Curie.

animation

Dites non au cancer
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santé

L’Etablissement 
français du sang, 
France Adot et les 
Donneurs de sang 
bénévoles de la 
Vienne unissent 
leurs efforts dans 
l’organisation, le 
samedi 23 mars, 
à l’hôtel de ville 
de Poitiers, d’une 
journée d’information 
et d’inscription 
pour le don de 
moelle osseuse.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

«Venez vous informer : 
vous pourrez peut-
être sauver une vie ! » 

Derrière l’invitation d’une 
affiche de promotion, un vrai 
cri du cœur. Celui lancé par 
l’Etablissement français du 
sang (EFS), France Adot et les 
Donneurs de sang bénévoles 
de la Vienne ne saurait vous 
laisser insensible. 
Pour la quatrième fois depuis 

2009, le « club des trois » a 
décidé d’établir ses quartiers 
dans les salons de l’hôtel de 
ville, pour y prêcher la bonne 
parole sur le don de moelle 
osseuse, unité centrale de fa-
brication des plaquettes et des 
globules rouges et blancs. « Le 
but de cette opération est à la 
fois d’informer et de recueillir 
des inscriptions pour le registre 

France greffe de moelle, où 
figurent tous les candidats au 
don de l’Hexagone, précise 
Marie-Agnès Rigagneau, res-
ponsable des prélèvements 
à l’EFS. Dans ce fichier, sont 
actuellement listés 200 000 
noms. C’est encore insuffi-
sant, si l’on considère que les 
probabilités de compatibilité 
entre donneur et receveur sont 

d’une chance sur un million. »

u 150 VoLoNTaIRES, 
     RECoRd à baTTRE
Les statistiques ne sont pas en-
gageantes, mais pour les deux 
mille malades, leucémiques 
ou aplasiques, en attente de 
greffe, le jeu en vaut vraiment 
la chandelle. « S’inscrire, c’est 
s’engager dans un processus 

d’aide à la vie, poursuit le 
médecin. Il est probable qu’un 
volontaire inscrit n’ait jamais à 
donner sa moelle. Mais il suffit 
d’une fois, une seule… Tenter 
sa chance, c’est déjà en offrir 
une à celui qui souffre. »
Cette chance-là, vous avez été 
174 à la provoquer, l’an passé, 
au rendez-vous de la mairie.  
« Après entretiens et prélève-
ments sanguins, vingt-quatre 
personnes ont été refusées, 
rappelle le Dr Rigagneau. Au 
final, nous avons donc ins-
crit 150 volontaires, ce qui 
était déjà, pour nous, un très 
beau résultat. Surtout si l’on 
considère que la grande majo-
rité était des moins de 25 ans. 
C’est le signe que la jeunesse 
se sent concernée. »
Le 23 mars, de 10h à 18h, 
l’EFS, France Adot et les DSB86, 
soutenus par des étudiants 
en médecine dévoués, vous 
diront tout des modalités du 
don et des conditions du prélè-
vement, le jour où... Le jour où 
vous sauverez une vie !

Des étudiants en médecine apporteront leur 
contribution à l’opération du 23 mars à la mairie.

opération

Donnez votre moelle osseuse
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Le lycée Saint-
Jacques-de-
Compostelle a su 
s’organiser pour 
transformer sa 
taille imposante 
en véritable atout. 
Responsables de 
leurs élèves, les 
enseignants jouent 
un rôle de consultant 
en orientation.

n romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

L’architecture du bâtiment 
révèle l’organisation du 
lycée Saint-Jacques-de-

Compostelle. Une « rue » 
centrale dessert quatre ailes 

correspondant aux filières 
de formation proposées par 
l’établissement : commerce, 
eau/chimie, gestion/admi-
nistration, santé/social. Tous 
les élèves se côtoient, quels 
que soient leur niveau et le 
diplôme préparé. Le concept a 
été imaginé pour que ce lycée 
géant de 1 050 élèves bénéfi-
cie des mêmes avantages que 
plusieurs petits bahuts de 250 
individus.
Cette ambiance se retrouve 
dans l’accompagnement des 
élèves. Chaque enseignant 
travaille à la fois en lycée pro-
fessionnel et technologique. 
Il connaît donc les impératifs 
liés à chaque filière. Résultat, 
il peut détecter, dans le profil 

de ses élèves, les compétences 
et les centres d’intérêts indis-
pensables à l’obtention du 
diplôme. Quitte à les inciter 
à changer de voie. L’année 
dernière, 15% des élèves ont 
utilisé les passerelles acces-
sibles entre les cursus « pro » 
et « techno ». Un record dans 
l’académie. Les enseignants 
sont de véritables conseillers 
d’orientation qui proposent 
des solutions personnalisées. 
Exemple : un ado placé par ses 
parents en bac pro commerce 
pourra passer en section  
« Sciences et technologies du 
management et de la gestion » 
dès la fin du premier semestre. 
Oui, car à « Saint-Jacques », on 
raisonne en « semestres », 

moments-clés de l’évalua-
tion des élèves à travers les 
conseils de classe et les ren-
contres parents-professeurs(*). 
« Si les parents imaginent le 
lycée privé comme un lieu 
où l’on joue au gendarme 
en surveillant les élèves, ils 
se trompent, affirme Jacky 
Aubineau, directeur de l’éta-
blissement. Je considère qu’un 
contrat moral est beaucoup 
plus fort. Cela signifie qu’on 
accepte de faire un bout de 
chemin ensemble. » L’équipe 
pédagogique veut responsa-
biliser les élèves en les consi-
dérant dans leur globalité. Le 
précepte est d’ailleurs écrit 
noir sur blanc dans le projet 
d’établissement.

A Saint-Jacques-de-Compostelle, lycéens et 
enseignants sont liés par un « contrat moral ».

matière grise

lycées 6/13

Saint-Jacques le bienveillant

rencontre 
parents-profs, 

nouvelle formule
Tous les parents doivent 
passer par-là un jour ou 
l’autre… Chaque année, 
peu après le conseil de 
classe, ils forment de 
longues files d’attente 
devant les salles du 
lycée où se trouvent 
les enseignants prêts 
à les rencontrer. 
Généralement, ils 
vont voir l’expert de la 
matière qui pose le plus 
de problème. Et donc, 
leur chérubin en ressort 
la tête basse, certains 
que leur avenir est 
fichu… A Saint-Jacques, 
deux enseignants 
sont responsables 
de huit élèves. Ils les 
reçoivent un par un, 
avec leurs parents, 
sur rendez-vous. Les 
ados sont perçus dans 
leur globalité et pas 
uniquement sur le 
fondement de leur 
3/20 en maths.

Situé dans le quartier de 
Saint-Eloi, le lycée Saint-
Jacques-de-Compostelle 
compte 1 050 élèves. 
Les filières proposées 
sont STMG (management 
et gestion), ST2S 
(santé et du social) 
et STL (technique de 
laboratoire) option 
biotechnologies, à partir 
de septembre. La voie 
professionnelle propose 
les filières Commerce, 
Gestion-administration, 
Accompagnement soins 
et services à la personne, 
Services de proximité 
et vie locale, Procédés 
de la chimie de l’eau 
et des papiers cartons. 
Ainsi qu’un CAP de Vente 
spécialisée. On retrouve 
également trois BTS 
Négociation relation 
client, Comptabilité 
et gestion des 
organisations, 
Métiers de l’eau.
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Trois mille visiteurs 
sont attendus à 
l’édition 2013 du 
Forum Jobs d’été, 
organisé le 13 mars 
au palais des congrès 
du Futuroscope. La 
très grande majorité 
sera composée de 
jeunes désireux 
de troquer leurs 
vacances au soleil 
contre quelques 
centaines d’euros  
de salaire.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Mathilde n’est pas du 
genre à passer ses 
journées devant la télé 

ou face à un écran d’ordina-
teur. A la zappette et à la sou-
ris, cette Poitevine de 17 ans 
préfère les sorties entre potes. 
C’est d’ailleurs au cours de l’une 
d’entre elles que cette lycéenne 
s’est décidée à franchir le pas.  
« Entre nous, on parle souvent 
de l’argent qu’on aimerait 
gagner plus tard. Mais pour 
se dessiner un avenir, il faut 
finir ses études. à part du 
baby-sitting, on fait com-
ment ? C’est alors que l’idée 
de chercher un petit boulot 
pour les vacances est venue 
au cœur des discussions. » 
Enfant de parents séparés, Ma-
thilde ne voudrait pas gâcher 
le plaisir de papa et maman 
de l’emmener avec eux en 
vacances. « Mais de la mi-juin 
à la mi-juillet, je ne fais rien, 
coupe-t-elle.  Il y a sûrement 
des boîtes qui recrutent sur 
cette période. » 
Comme trois copines à elle, 
l’ado a réservé la journée du 
13 mars pour aller vérifier de 
visu si ses attentes peuvent 
être satisfaites. « Quel que soit 
le boulot, je prends », assure-
t-elle, tout en affichant ses 
doutes sur les activités acces-
sibles aux mineurs. « Je sais 
simplement que le domaine 
agricole, pour certaines ré-

coltes, est très demandeur. » 

u dITES 3000 !
Effectivement, avec 1900 
postes à pourvoir sur les 3000 
proposés, le 13 mars, au 
Forum Jobs d’été, l’agriculture 
est le principal « générateur » 
d’emplois du département. 
Combien de ces postes seront 
finalement pourvus l’été venu ? 
« Cela dépend de beaucoup 
de choses, souligne Michel 
Mauduit, directeur territorial 
de Pôle Emploi, partenaire de 
l’opération du Futuroscope. La 
météo peut contribuer à retar-
der les périodes de récolte. 
Si ce report coïncide avec la 
rentrée des classes, les désaf-
fections pleuvent. Et personne, 
ni le jeune, ni l’employeur, n’y 
gagnent. Et puis, les entre-
prises doivent aussi faire face 
à un réel problème de mobili-
té. Un jeune qui habite dans le 
Civraisien et qui est embauché 
pour cueillir des melons dans 

le Loudunais ou le Haut-Poitou 
ne peut pas aller travailler en 
scooter. C’est une évidence. »
Autre évidence : l’accès à un 
premier job suscite un engoue-
ment grandissant auprès de la  
jeunesse et même de certains 
demandeurs d’emploi adultes. 
« Nous avions 2450 visiteurs 
en 2012, nous visons la barre 
des 3000 cette année », 
avance André Sénécheau, vice-
président du Conseil général.
3000, c’est aussi peu ou prou 
le nombre de postes que 
les vingt-neuf entreprises 
participantes afficheront à 
leur tableau de chasse. Outre 
l’agriculture, le commerce et 
l’hôtellerie, l’animation et la 
santé, ou encore les services 
à la personne ont promis de 
mobiliser toutes leurs énergies 
pour séduire les jeunes. CV 
sous le bras, sourire aux lèvres, 
Mathilde et ses copines n’ont 
plus qu’à convaincre que l’été 
est fait pour elles…

3000 visiteurs attendus, 3000 postes à pourvoir… 
Le forum Jobs d’été peut favoriser de belles affaires.

forum

L’été au turbin

Trois conférences axées sur les stages et jobs à 
l’étranger seront proposées pendant la durée du 
forum.
A 10h30, le club Teli expliquera au public intéressé 
la marche à suivre pour rechercher (et trouver) un 
job ou un stage à l’étranger. Les animateurs vous 
informeront sur les pièges à éviter et vous conseil-
leront sur la manière d’optimiser votre temps pour 

faire aboutir votre projet.
A 13h30, Pôle Emploi International vous dira 
tout des démarches administratives à effectuer, 
des CV à remplir et des jobs à rechercher en 
Grande-Bretagne. 
A 15h30, enfin, Ubifrance tentera de vous convaincre 
de l’intérêt pour les entreprises de proposer des VIE, 
Volontariats internationaux en entreprise.

L’étranger en conférences



Vingt-neuf 
entreprises du 
département, 
réparties dans dix 
secteurs d’activité, 
proposeront près de 
3000 offres d’emplois 
saisonniers. Petit 
florilège…
onEt SErvICES
Rue Berthollet à Poitiers
Propreté-nettoyage
Cyril Hibon, agent de maîtrise.
« Nous écumons tous les salons 
liés à l’emploi organisés dans 
la Vienne. Celui du Futuroscope 
est essentiel, car en juillet, 
août, voire septembre, nos 
besoins en remplacements 
sont énormes. Pour l’été qui se 
profile, nous recherchons ainsi 
une centaine de personnes, 
sans obligation de qualification, 
pour des taches de nettoyage, 
de bureaux principalement. La 
remise en état du campus uni-
versitaire est notamment l’un 
de nos marchés prioritaires de 
la période estivale. Nous sou-
haitons également embaucher 
des gens un peu plus qualifiés 
pour le nettoyage et l’entretien 
des vitres. »
Postes à pourvoir : une cen-
taine pour tout l’été.

vAL dE SérIGny
La Belle Indienne à Sérigny
Collecte de melons
Patricia Le Tallec, directrice.
« Le recrutement saisonnier est 
un impératif pour notre entre-
prise, c’est pourquoi le forum 
du Futuroscope constitue une 
réelle opportunité de nouer 
des contacts et d’étudier des 
CV. De début juillet à début 
septembre, nous aurons besoin 
d’une centaine de personnes, 

pour la collecte de melons entre 
Haut-Poitou, pays mirebalais, 
loudunais et lencloîtrais. Cet 
éloignement des grandes villes 
nécessite que le candidat soit 
titulaire du permis de conduire 
et donc qu’il soit majeur. En 
revanche, aucune qualification 
particulière n’est nécessaire. »
Postes à pourvoir : une cen-
taine en deux mois.

FErME dE LoISIrS 
La Brunetterie
à Sèvres-Anxaumont
Animation de loisirs
Laurent Mège,
directeur pédagogique.
« Nous avons beaucoup de mal 
à recruter des étudiants pour 
les vacances scolaires, car leurs 
dates ne correspondent pas 
toujours à nos besoins. C’est 
tout l’intérêt de ce forum, qui 
nous permet de récupérer bon 
nombre de CV. Nous avons 
besoin, tout au long de l’année, 
d’animateurs saisonniers, que 

nous recrutons sous contrats 
CEE. Ils doivent être titulaires 
d’un brevet d’animation de 
type Bafa et donc avoir au 
minimum 17 ans, 17 ans et 
demi. Leur nombre fluctue en 
fonction des groupes d’enfants 
que nous accueillons au centre 
de loisirs. Nous pouvons 
fonctionner sur des CDD d’un 
mois ou des prestations d’une 
semaine, voire d’un mercredi 
en période scolaire. »
Postes à pourvoir : entre 8 et 
10 en juillet, 6 et 8 en août.

hoLdInG dE rEStAUrAtIon
ConCédéE
A10, aire d’Usseau à Antran
Vente en cafétéria, restaura-
tion, préparation en boulan-
gerie, sandwicherie…
Sébastien Mercier, directeur.
« C’est la sixième fois que nous 
participons à ce forum, au cours 
duquel nous finalisons de 70 
à 90% de nos contrats saison- 
niers. Nous sommes en quête 

de personnels pour la période 
courant d’avril à juin, puis pour 
celle allant de juillet à sep-
tembre. Concernant la vente, en 
cafétéria, restaurant ou restau-
ration rapide, nous ne ciblons 
pas de profils types, puisque 
nous assurons une formation in 
situ. Les seules contraintes sont 
liées à l’âge (le travail du week-
end imposant que les candidats 
soient majeurs) et à la néces-
sité de posséder un véhicule. 
Au-delà, nous misons sur le 
savoir-être, la motivation et la 
présentation. Pour des postes 
plus spécifiques de préparateur, 
en sandwicherie, boulangerie, 
grill…, nous demandons un peu 
plus de qualifications. Il arrive 
assez souvent que nous fassions 
appel à nos salariés saisonniers 
pour des extras, après leur pé-
riode de travail. Il n’est pas rare, 
non plus, que certains bénéfi-
cient d’un CDI a posteriori. »
Postes à pourvoir : une soixan-
taine pour l’été.
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repères
PrAtIQUE
Forum, mode d’emploi
Co-organisé par l’Espace 
Emploi 86 du Conseil 
général et le Centre 
régional d’information 
jeunesse, le Forum Jobs 
d’été réunit des entreprises 
de la Vienne qui recrutent 
pour la période estivale, et 
s’adresse à des personnes 
en recherche d’emploi. Il 
se tiendra au palais des 
congrès du Futuroscope, le 
mercredi 13 mars, de 10h 
à 18h. L’entrée est libre. 
N’hésitez pas à vous munir 
de plusieurs CV. 
 
EntrEPrISES
Une dizaine 
de secteurs représentés
Comme l’an passé, une 
dizaine de secteurs 
d’activité seront représentés 
dans les allées du palais 
des congrès : santé, 
agriculture, hôtellerie-
restauration-tourisme, 
relations clients, animation, 
commerce, mutuelles 
étudiantes, industrie, 
services à la personne et 
services aux entreprises. 
Sur place, plus de 2900 
postes saisonniers seront 
à pourvoir. Vous aurez la 
possibilité de vous informer 
sur la législation du travail 
en matière d’emplois 
saisonniers, d’être conseillé 
sur la rédaction d’un CV ou 
d’une lettre de motivation, 
ou encore être guidé 
dans la recherche et la 
préparation d’un stage ou 
un job d’été à l’étranger. 

entreprises

Pourquoi elles recrutent…

La cueillette du melon, l’un des 
grands classiques des jobs d’été.
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Une vingtaine de 
professeurs des 
écoles de la région 
ont suivi récemment 
une initiation au 
cricket. A leur tour, 
ils apprendront les 
règles de ce jeu 
britannique à leurs 
élèves. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

La température n’excède 
pas les 2°C, ce vendredi 
matin. Quoi de mieux 

qu’une bonne partie de cricket 
pour se réchauffer ? Une ving-
taine de professeurs des écoles 
de toute la région s’apprêtent 
à frapper dans la balle sur le 

terrain de sports des « Chalets 
de Moulière », à Vouneuil-sur-
Vienne. « Dans le cadre d’un 
accord entre l’Union sportive 
de l’enseignement du pre-
mier degré et la fédération 
France cricket, les professeurs 
du primaire ont la possibilité 
de suivre une formation pour 
s’initier à ce sport typique-
ment anglais, détaille Franck 
Verdoux, le président du Poi-
tou cricket club. L’objectif est 
ensuite de le faire découvrir à 
leurs élèves. » 
En moins d’une demi-heure, 
les joueurs ont déjà compris 
les règles de base. Pour faire 
simple, le lanceur doit envoyer 
une balle le plus fort possible 
pour détruire les « taquets » 

-sortes de quilles- que le 
batteur défend. Ce dernier 
essaie d’empêcher la chute 
des taquets en renvoyant la 
balle avec sa batte. Bref, un 
vrai jeu d’enfant… en théorie. 
Certains professeurs ont bien 
du mal à atteindre leur cible. 
Heureusement, ils bénéficient 
des précieux conseils de David 
Bordes, sélectionneur national 
de l’équipe de France. « Plus 
tendu le bras ! Sinon, le point 
ne compte pas », lance-t-il à 
l’un des joueurs. 
« Le cricket demande une 
bonne dose de concentration, 
de l’adresse et de la stratégie, 
renchérit Franck Verdoux. Mais 
cela reste avant tout un sport 
ludique qui ne nécessite pas 

de grandes capacités phy-
siques. Pour les enfants, c’est 
parfait ! »
Dans les cours d’école, le cric-
ket pourrait donc bientôt sup-
planter le football ou le balle 
au prisonnier. « Je trouve super 
de pouvoir apprendre à mes 
élèves les règles de ce jeu. Qui 
plus est, cela va me permettre 
d’appréhender avec eux une 
nouvelle culture, une nouvelle 
langue… C’est intéressant pour 
eux, comme pour moi », af-
firme Lætitia, maîtresse d’une 
classe de CM2. Si les profs son 
séduits, pourquoi leurs élèves 
ne le seraient-ils pas ? 

Contacts : Franck Verdoux, 
président du Poitou Cricket Club 

au 06 23 23 57 24.

Pas facile d’atteindre du premier 
coup les taquets de l’adversaire.

sport

insolite

Le cricket 
séduit les profs

BASkEt-BALL

Le PB trop court 
à Gravelines
Le PB 86 s’est incliné, 
samedi soir, sur le parquet 
du coleader de Pro A, 
Gravelines. Au Sportica, 
les troupes de Ruddy 
Nelhomme ont réalisé un 
match énorme puisqu’ils 
étaient encore au coude 
à coude à moins de cinq 
minutes de la fin (53-52). 
Las... Buycks (20pts, 3rbds, 
3pds) and co ont passé un 
21-7 à leur adversaire du 
jour pour terminer avec 
une confortable avance 
(73-60). Le PB 86 jouera 
déjà une partie de son 
avenir en Pro A, vendredi 
aux Arènes face à Limoges. 
 
tEnnIS

L’open 86 avec Mahut
Après les qualifications 
de la semaine passée, 
le tableau finale du 
25e Open masculin 86 
débute ce mardi sur les 
courts du Stade poitevin. 
A surveiller de près le 
parcours de l’ex-n°25 
mondial, Nicolas Mahut, 
wild card d’un tournoi 
qu’il remporta en 2003. 
Présentation complète sur 
www.7apoitiers.fr 
 
kArAté

14e open Adidas  
à Chauvigny 
L’Union sportive Chauvigny 
Karaté organise le 14e Open 
Adidas le 23 mars. 150 
benjamin(e)s, minimes et 
cadet(te)s son attendus à 
partir de 10h, à la halle des 
sports du Peuron. 
 
FootBALL

Poitiers domine Limoges  
Poitiers a battu samedi 
soir, sur son terrain, une 
courageuse équipe de 
Limoges (1-0). Le PFC se 
maintient en milieu de 
classement de CFA2. 
 
voLLEy-BALL

Le Stade sans pitié 
avec Grenoble  
Le Stade poitevin volley 
beach n’a laissé aucune 
chance à Grenoble samedi 
soir. Les hommes d’Olivier 
Lecat se sont imposés 3-0 
(25-9, 25-17, 25-23) dans 
les play-offs de Nationale 
1. Après leur défaite à 
Saint-Quentin, les Poitevins 
se relancent dans la course 
à l’accession. 

vite dit

patinage

Joubert refait face au monde
Rassuré par sa 
quatrième place 
des championnats 
d’Europe, mi-janvier, 
et par la conservation 
de son titre à la  
Challenge Cup de 
La Haye, fin février, 
Brian Joubert aborde 
ses douzièmes 
mondiaux sans 
pression, mercredi à 
London, au Canada.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Un titre. Trois médailles 
d’argent. Deux de bronze. 
Et douze années de pré-

sence ininterrompue au sommet 
du monde. Quiconque douterait 
encore de la trace laissée par 
Brian Joubert dans l’histoire du 
patinage ne peut décemment 
nier la vérité des chiffres. 
Etonnante longévité que celle 
du Poitevin, dans une discipline 
qui répugne à encenser les  
« vieux ». A bientôt 29 ans, le… 
quadruple champion d’Europe 
fait la nique aux logiques les 
plus élémentaires. Il affiche 
même une fraîcheur exem-
plaire, comme en témoignent 
sa récente quatrième place des  
« Europe » de Zagreb et des 
larges sourires de l’après-cham-
pionnat. « Honnêtement, avec 

ma préparation totalement 
tronquée de la transition au-
tomne-hiver, je ne m’attendais 
pas à être si près du podium », 
lâchait-il encore il y a quelques 
jours.
Depuis, le soldat Brian a accro-
ché une nouvelle Challenge Cup 
à son impressionnant palmarès 
et trouvé matière à roder un 
peu plus son tout nouveau 
libre. Mercredi et, plus sûre-
ment vendredi, lors de la pré-
sentation de son « Inception » 
à la face du monde, Joubert va 
devoir prendre des risques pour 
contrer la triple coalition nippo-
canado-américaine et se rap-
procher de l’Espagnol Fernandez 

ou de son compatriote Florent 
Amodio. Deux concurrents qui 
avaient passé respectivement 
trois et deux quadruples en 
Croatie, contre un seul au Poi-
tevin, pour décrocher l’or et 
l’argent.  
A moins d’un an de Sotchi et 
(sans doute) de son dernier ren-
dez-vous avec l’élite amateur, 
Brian sait ce qu’il lui reste à faire 
pour poser ses jalons. Distiller 
deux programmes complets 
et sans faute. Sera-ce suffisant 
pour faire monter le « vieux » 
sur la boîte ? Avec le sextuple 
médaillé mondial, encore qua-
trième en 2012, on ne saurait 
plus jurer de rien !
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8. 
Pro B et Pro A confondues, 
le PB86 a remporté huit des 
dix derniers derbies. 

En jeu

Le derby de la peur

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Dans son tableau de 
marche, Ruddy Nel-
homme n’avait pas 

forcément coché « Grave-
lines » comme une case 
gagnante. Et pourtant, ses 
ouailles ont résisté pendant 
trente-cinq minutes au 
co-leader (53-52, puis 73-
60). Las… Le money-time 
ne leur pas souri, comme 
d’habitude serait-on tenté 
d’écrire. A de rares excep-
tions près (Roanne, Nan-
terre, Villeurbanne), le PB 
fait preuve d’une « inex-
plicable » fébrilité dans les 
fins de match au couteau. 
Quiconque se souvient de 
ce funeste 17 novembre 
2012, à Beaublanc, peut en 
témoigner. Inutile de rumi-
ner ce naufrage collectif, 
d’épiloguer sur ces sept uni-
tés dilapidées en quelques 
secondes (66-67)… 
Mais au moment où le CSP 
marche vers les Arènes, 
avec deux petites longueurs 
d’avance sur son hôte, Ba-
diane et consorts devront 
de facto chasser de leur 
mémoire cette triste soi-
rée. Déjà sur la brèche à 
l’époque (2v-4d), les deux 
voisins du basket fran-
çais se retrouvent dans un 
contexte guère plus favo-

rable. Le CSP s’est (un peu) 
rassuré grâce à sa dernière 
levée sur Nancy, mais n’a 
pas complètement rassasié 
ses fans. Quant au PB, une 
nouvelle fois virtuel relé-
gable à l’aube de cette 23e 
journée, son avenir en Pro 
A s’inscrit de plus en plus 
en pointillés, s’il n’enchaîne 
pas les performances. Et 
s’il n’arrive pas à dompter 
« ses » Arènes. Déjà quatre 
déconvenues en autant de 
sorties dans ce parc des ex-
positions, qui devait lui pro-

curer un avantage concur-
rentiel. 
Inutile d’égrener les atouts 
du promu coaché par Gian-
nakis pour s’apercevoir qu’il 
regorge de talents. Gomis, 
Gipson, Boungou Colo, 
McAlarney, Wanamaker 
sur les extérieurs, Brock-
man, Plaisted ou Mipoka 
dans la raquette… Le tech-
nicien grec dispose d’une 
pléiade de talents propre 
à constituer une troupe 
d’élite. Seulement voilà, 
une équipe ne naît pas du 

seul fait du prince. Et le CSP, 
comme à son habitude, 
l’expérimente à ses dépens. 
Reste que le « meilleur en-
nemi » du PB depuis 2004 
débarque à Poitiers avec 
un petit matelas d’avance 
qu’il compte évidemment 
faire fructifier. L’ambiance 
en tribunes promet d’être 
énorme, celle sur les bancs 
aussi incandescente. Car 
Nelhomme a certainement 
coché en vert ce 15 mars 
2013. Puisse-t-il être suivi 
par son groupe. 

 Le PB86 et son meilleur ennemi limougeaud se retrouvent, vendredi aux Arènes, 
pour un derby sous haute tension. Sous les caméras de Sport +, le PB devra s’im-
poser sous peine d’hypothéquer fortement ses chances de maintien.

Dobbins face à McAlarney, l’un des nombreux 
duels du derby de vendredi aux Arènes. 

Le PB mène 9-5
2012-2013 – Pro A
Limoges-Poitiers : 67-66
2010-2011 – Pro A
Poitiers-Limoges : 73-65
Limoges-Poitiers : 76-85
2008-2009 – Pro B
Poitiers-Limoges : 79-76
Limoges-Poitiers : 72-78
Finale des play-offs : 67-54
2007-2008 – Pro B
Poitiers-Limoges : 96-81
Limoges-Poitiers : 55-56
2006-2007 – Pro B
Limoges-Poitiers : 74-60
Poitiers-Limoges : 79-77
2005-2006  - nationale 1
Poitiers-Limoges : 78-64
Limoges - Poitiers : 72-68
2004-2005 – nationale 1
Limoges-Poitiers : 95-74 
Poitiers - Limoges : 64-77

LE TOP
Roanne force le destin
Largué au creux de l’hiver, 
Roanne a, depuis, opéré un 
redressement spectaculaire. 
Après s’être payé le scalp de 
Strasbourg, la Chorale a réa-
lisé la bonne opération de la 
22e journée en s’imposant à 
Nanterre. Ce quatrième succès 
consécutif permet à la forma-
tion de Pavicevic de s’installer 
dans le Top 6. 

LE FLOP
Cholet regarde derrière
CB a concédé, samedi der-
nier, sa quatrième défaite (à 
Paris) en cinq sorties. Comme 
Limoges, Le Havre, Nancy ou 
Poitiers, Cholet regarde désor-
mais vers le bas et devra se 
contenter de jouer le maintien. 
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logo PB 86 sur fond blanc

Aux Etats-Unis, la 
folie des cartes de 
joueurs NBA à col-

lectionner déferle depuis 
plus d’un quart de siècle. À 
peine intégré au roster des 
Nuggets, Evan Fournier en 
« possède » déjà une ving-
taine  à son effigie. Huit de 
plus, si l’on considère son 
passage sous le maillot du 
PB86 (précocité, meilleur 
espoir…). Eh oui, c’est la 
nouveauté du printemps 
sur les bords du Clain: 
soixante-deux cartes 
made in Poitou. « Les tra-
ding cards constituent une 
suite logique à ce que nous 
faisons ici en matière de 
com’ », reconnaît Benoît 
Dujardin. L’idée, c’est d’an-
crer un peu plus la culture 
basket à Poitiers et de gé-
nérer des rencontres entre 
supporters et joueurs. »
Evidemment, les onze 
bonshommes de la saison 
2012-2013 -à venir, Domi-
nic James- occupent une 
petite moitié de la collec-
tion (23). Avec, pour cha-
cun, une photo au recto et 
des lignes de stats au ver-
so. Mais aussi des cartes à 
dédicacer, sur lesquelles 
Ruddy Nelhomme et ses 
assistants apparaissent 

aussi. Le reste ? « On 
s’efforce de raconter l’his-
toire du club, détaille le 
dirigeant de Momentum 
Productions, associé aux 
sociétés Patagos et Hip-
pocampe Studio. Le tout 
grâce à des cartes « hall of 
fame » et performances, 
avec des records en points, 
rebonds, matchs joués… »

« Ça nous amuse »
L’initiative ne manque pas 
de panache, au moment 
où les basketteurs pros ont 
disparu depuis une bonne 

dizaine d’années des fa-
meux albums Panini. La 
comparaison avec le géant 
de l’édition s’arrête là. Car 
si Dujardin et ses acolytes 
envisagent de poursuivre 
la série l’année prochaine, 
ils n’envisagent pas de 
rentabiliser le modèle 
économique dans l’immé-
diat. « Disons que ça nous 
amuse, car nous sommes 
les premiers collection-
neurs. On espère que ça 
va intéresser les jeunes 
et les moins jeunes ! » 
Deux clubs prestigieux de 

Pro A se sont déjà posi-
tionnés auprès de Mo-
mentum Productions pour 
dupliquer le modèle. 
Le sachet de cinq cartes 
vaut 3€, en vente à la 
boutique du PB86 les 
soirs de matchs, dans les 
magasins Zénie Coiffure 
et Run&Dunk, à Poitiers et 
sur le site Internet basket-
sore.fr. Bonne collection…

Plus d’infos sur le site 
www.momentum-prod.fr

Momentum Production, Patagos et Hippocampe Studio lancent une collection 
de cartes à collectionner sur les joueurs et le staff du PB86. Une initiative qui 
permet de « s’imprégner un peu plus de la culture basket ».

Sport + 
très présente
Après Chalon et Limoges 
(deux fois), le PB86 aura 
une nouvelle fois les hon-
neurs d’une retransmis-
sion télévisée sur Sport +. 
La chaîne du satellite 
posera ses caméras à 
Saint-Eloi, le lundi 1er avril 
(20h30), pour la récep-
tion de Dijon

Après les cartes, 
les timbres

Hasard du calendrier, le 
PB86, La Poste et le Dé-
partement ont dévoilé la 
collection de timbres des 
joueurs du club début 
mars, au moment où sor-
taient les cartes à collec-
tionner. Visez plutôt…

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

GRAND ANGLE

Pour collectionneurs avertis



13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-LIMOGES, vendredi 15 mars, 19h30 aux Arènes

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m - poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne (2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, postes 
2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Louison Thomas 
(2,05m, postes 3-4). Entraîneur : Andy Thornton-Jones. 

Panagiotis Giannakis
Entraîneur

PO
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LES ESPOirS Du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

4. Joseph Gomis
1,80m - meneur
34 ans

5. Sambou Traoré
1,98m - intérieur
33 ans

Assistants
Nikos Linardos 
Bertrand Parvaud

10. Jean-Michel Mipoka 
1,96m - arrière/ailier
27 ans

14. Fréjus Zerbo
2,08m - pivot
23 ans

12. Kyle McAlarney
1,85m - meneur
25 ans

9. Trent Plaisted
2,11m - pivot
26 ans

15. Jon Brockman
2,01m - intérieur
26 ans

11. Bradley Wanamaker
1,92m - meneur
23 ans

28

4. Enzo Chaume (1,75m, poste 1) ; 5. Valentin Estienne (1,80m, poste 1) ; 6. Gaylor Curier (1,97m, poste 3) ; 7. Arthur Semin (1,94m,poste 3) ; 
8. Joris Ortega (1,87m, postes 1-2) ; 9. Sabri Lontadila (1,98m, poste 3) ; 10. Alexandre Letang (1,92m, poste 2) ; 11. Vincent Fauche (1,89m, 
poste 1) ; 12. Thibault Badin (2m, postes 4-5) ; 13. Sade Ade-Hussein (2,07m, poste 5) ; 15. Arthur Daroux (2,04m, poste 5) ; Antonin Moynet 
(2,04m, poste 4). Entraîneur : Sylvain Maurice. 

LES ESPOirS DE LiMOGES

16. Nobel Boungou-Colo
2,02m - ailier/intérieur
24 ans

20. ANTONIO GRANT
1,98m - postes 2-3
36 ans

10. Dominic James 
1,77m - meneur
26 ans

17. Teddy Gipson
1,91m - meneur/arrière
33 ans

20. Vasco Evtimov
2,08 - pivot
35 ans



29www.7apoitiers.fr   >>   N°162   >>   du mercredi 13 au mardi 19 mars 2013



7 à faire

Benjamin et Nicolas, 
les deux comédiens 
de la compagnie La 
Diva, vous offrent 
la possibilité de 
punir les plus 
grands méchants 
de l’Histoire. Pour 
découvrir leur pièce 
« Que justice soit 
fête », rendez-vous, 
du 18 au 23 mars, 
pour la 11e édition 
de « Campus en 
festival ». 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

n’avez-vous jamais rêvé 
de vous venger des mé-
chants qui ont hanté vos 

nuits ? La compagnie de théâtre 
La Diva exauce votre souhait. 
Du 18 au 23 mars, Nicolas et 
Benjamin joueront leur pièce 
« Que justice soit fête ! » lors 
du la 11e édition de « Campus 
en Festival ». En huit minutes, 
pas une de plus, ils donneront 
la possibilité au public de punir 
et ridiculiser le vilain de son 
choix. « L’histoire est simple, 
explique Nicolas. Michel Sat-
tend, un drôle de personnage, 
vous accueille dans son Tribu-
nal de la Résurrection... Grâce 
à lui, vous avez la possibilité  
de raser la moustache d’Hitler, 
de faire respirer de l’hélium 
à Dark Vador, ou encore de 
condamner au végétarisme le 
chasseur qui a tué la maman 
de Bambi… Bref, on va bien 
s’amuser ! » 
Des dialogues aux décors, les 
jeunes acteurs ont tout ima-
giné eux-mêmes. D’ailleurs, 
la scénographie a un rôle très 
important à jouer. Le public 
-dix personnes au maximum- 
pénètre dans une caravane 

sombre et lugubre… A l’inté-
rieur, les attendent Michel et… 
un cercueil. « Nous voulons que 
le spectateur baigne dans un 
univers totalement irréel, qu’il 
change complètement d’am-
biance », insiste Benjamin.  
L’effet est plutôt réussi. Le 
trouillomètre risque de des-
cendre bien bas durant la 

représentation. « Que les gens 
se rassurent, le but reste de 
les divertir ! » Si le succès est 
au rendez-vous, les deux amis 
songent à décliner leur pièce 
sous différentes formes. De 
nouveaux affreux jojos pour-
raient faire leur apparition. 
Dracula, le grand méchant 
loup, l’imbécile qui vous lan-

çait des bouts de gomme à 
l’école… La liste est loin d’être 
exhaustive. « Nous allons peut-
être réécrire complètement le 
texte, c’est ça qui est amu-
sant. Mais le principe reste le 
même : exorciser nos peurs. » 
Alors, prêt à affronter vos pires 
ennemis ? Entrez vite dans 
l’antre de Michel Sattend ! 

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 14 mars, à 20h45, 
Nicole Croisille, à La Hune 
de Saint-Benoît. 
• Samedi 23 mars, à 19h, 
« Gablé », au Confort 
Moderne de Poitiers.    
 
danSE
• Samedi 16 mars, à 
20h30, spectacle de 
danse orientale, au centre 
d’animation de Beaulieu.    

CInÉMa
• Du 16 au 23 mars, « Le 
plein des sens », projection 
de films, documentaires 
et table ronde, au musée 
Sainte-Croix, au Local, à 
l’Espace Mendès-France et 
au Tap Castille.
• Dimanche 17 mars, à 
16h, «Somnolence, quand 
le cerveau n’en fait qu’à sa 
tête» à l’Espace Mendès-
France. 
 
ÉVÉnEMEnT
• Mardi 19 mars, à 19h30 
(et non pas samedi 19 mars 
à 21h30), concert privé 
de Leslie, aux Salons de 
Blossac de Poitiers. 
  
THÉÂTRE
• Samedi 23 mars, Fred 
Pellerin, «De peigne et de 
misère », à La Passerelle  
de Nouaillé-Maupertuis.
• Mardi 19 mars, à 20h30, 
« Yvonne princesse de 
Bourgogne », au Tap. 

EXPOSITIOnS
• Du 18 au 23 mars, 
«Lumières d’Ici et 
d’Ailleurs», photographies 
d’Hélène Iracane, à la 
Bibliothèque Universitaire 
sciences, Bâtiment B4 sur  
le campus de Poitiers. 
• Jusqu’au 26 mars, « Les 
petites vitrines du livre 
ancien », Bibliothèque 
Universitaire droit-lettres  
à Poitiers. 
• Jusqu’au 22 mars, 
peintures de Jonatan 
Maldonado, à la galerie 
Rivaud de Poitiers. 
• Jusqu’au 26 mars, 
exposition de l’Atelier du 
fil (broderie suisse, points 
comptés, dentelle aux 
fuseaux, ruban…), à l’Office 
de tourisme de Lencloître.
• Jusqu’au 30 mars, 
« Les quatre concepts 
fondamentaux 
de l’architecture 
contemporaine », par 
Richard Scoffier, à la Maison 
de l’architecture. 
• Du 15 mars au 28 avril,  
« Nouaillé, une histoire, des 
hommes, des paysages », 
dans la salle des mariages 
de la mairie de Nouaillé-
Maupertuis. 
• Jusqu’au 30 
mars, « Figures », 
dessins, peintures et 
gravures de Vincent Le 
Roux, au Dortoir des Moines 
de Saint-Benoît.
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Michel Sattend vous attend dans son antre de l’horreur. 

Festival

L’électro, c’est show !
L’association des étudiants de l’IAE de Poitiers « Les Jardins 
électriques » organise, les 15 et 16 mars, le festival « Les 
Electrisantes ». Cet événement promet de faire bouger les 
Poitevins sur des rythmes pop et électro. « Chimeric Project », 
« Talkie Monkey », « L’imparatrice », « La fine équipe » et 
bien d’autres groupes se succèderont pour mettre l’ambiance 
au Météo et au Plan B.  Préparez-vous, ça va être un choc ! 

« Les Electrisantes », vendredi 15 mars, à partir de 21h,  
au Méteo et samedi 16 mars, à partir de 21h, au Plan B.  

Renseignements : www.lejardinelectrique.fr

théâtre

Les méchants vont souffrir

Concert

Lou doillon se livre 
au Confort Moderne
Actrice, mannequin et aujourd’hui chanteuse, Lou Doillon 
est une artiste accomplie. Elle sera en concert, le samedi 16 
mars, au Confort Moderne. La jeune femme, qui vient de re-
cevoir une «Victoire de la Musique», chantera plusieurs titres 
de son premier album « Place », produit par Etienne Daho. 
Vous risquez d’être enchantés par sa voix rauque et douce 
à la fois. Quelque part entre la pop et la folk, Lou Doillon 
étonne… et séduit. 

Lou Doillon, le samedi 16 mars, à 21h, au Confort Moderne.  
Plein tarif : 20€, réduit : 17€, adhérent : 15€.  

Renseignements : www.confort-moderne.fr

La 11e édition de « Campus en festival » se déroule du 18 au 23 mars. Il s’agit dela plus grande manifesta-
tion culturelle dédiée aux étudiants. Théâtre, concert, danse, exposition, rencontres artistiques, ateliers… 
Le programme est varié. L’objectif ? Permettre aux jeunes de goûter à toutes les formes d’art. Le festival a 
lieu principalement sur le campus universitaire, mais il investira ponctuellement le centre-ville de Poitiers. 
Au total, plus de quatre vingts rendez-vous sont proposés. Pas de quoi s’ennuyer !

« Campus en Festival », du 18 au 23 mars, à Poitiers. Gratuit. 
Programme complet sur campusenfete.asso.univ-poitiers.fr

Le campus s’amuse



LoGICIEL LIBrE

richard Stallman 
rencontre les  
étudiants poitevins
Après Cracovie en 
Pologne, avant Londres 
au Royaume-Uni, Richard 
Stallman animera une 
conférence à… Poitiers. 
L’inventeur du logiciel libre 
a répondu favorablement à 
l’invitation du département 
«Statistique et informatique 
décisionnelle» de l’IUT. 
Lundi prochain, il abordera 
son parcours et, surtout, 
sa vision du monde 
devant des étudiants 
(nombreux) et une poignée 
d’invités triés sur le volet. 
Programmeur de génie, 
Richard Stallman s’est 
opposé, dès les années 70, 
à la vision marchande du 
logiciel défendu par Bill 
Gates. Il a créé, en 1989, la  
« licence publique 
générale », qui autorise 
toute personne à modifier 
et diffuser une œuvre. 
L’Américain animera 
également une conférence 
publique à L’Acclameur de 
Niort, le 19 mars, à 19h30.

vite dit
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techno

À Saint-Georges-
lès-Baillargeaux, 
le groupe scolaire 
Marcel-Jolliet 
bénéficie, depuis 
quelques semaines, 
de l’Internet à haut 
débit. Un début, 
avant que tous 
les habitants de 
la commune n’en 
profitent…

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Qui l’eût cru ? Saint-
Georges-les-Baillargeaux, 
ses 3 888 âmes, sa proxi-

mité avec le Futuroscope… 
privées d’Internet à (très) 
haut débit. Jusqu’à la semaine 
dernière, et l’invitation de 
l’opérateur Orange à inaugu-
rer le service de fourniture 
par satellite d’une connexion 
digne de ce nom à l’école 
Marcel-Jolliet, l’info nous avait 
échappé. « La population a 

triplé en moins de dix ans, 
admet Jean-Pierre Lartige, 
délégué régional Orange. Du 
coup, les postes de Dissay et 
Chasseneuil ne suffisent pas à 
offrir un débit suffisant. Mais 
des projets sont en cours… »
En attendant que chaque 

habitant de la commune dite  
« rurale » ait accès à une offre 
compétitive -plus de 2Mbps 
pour faire simple-, les élèves 
de primaire se surprennent à 
surfer à la vitesse de l’éclair: 
jusqu’à 18Mbps en réception 
et 6Mbps en émission, le 

tout via le satellite Ka-Sat. 
Tout le monde (maire, Edu-
cation nationale) se félicite 
évidemment du progrès. 
D’autant que l’offre, proposée 
dans le cadre du programme 
Connect’écoles, est gratuite 
jusqu’à la fin de l’année 
scolaire. 
Après ? « Nous proposerons 
un tarif attractif, promet Jean-
Pierre Lartiges, inférieur à ce 
que les particuliers paient au-
jourd’hui, 40€/mois. » Finies 
les « séances contrariées par 
le manque de débit ». Le pas-
sage du Brevet Informatique 
et Internet (B2I) devrait désor-
mais constituer une formalité. 
Quant aux écoles « vraiment » 
situées en milieu rural, on 
imagine ce qu’elles doivent 
endurer. Là-dessus, Orange 
s’est engagé à « amener le 
haut et très haut débit à tous 
les Français » dans les quinze 
prochaines années. Vous avez 
dit fracture numérique ?

internet

Du haut débit  
à Saint-Georges la « rurale »

A Saint-Georges, l’école donne l’exemple  
en matière de connexion Internet.  

théâtre

Les méchants vont souffrir



Jacky Barbarin est 
apiculteur à Saint-
Savin. Il s’occupe 
avec attention de ses 
nombreuses colonies 
d’abeilles. Il sera 
présent à la foire 
aux vins et aux miels 
de Jaunay-Clan, les 
16 et 17 mars, pour 
présenter son miel 
aromatisé. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

depuis près de trente ans, 
Jacky Barbarin bichonne 
ses abeilles. « C’est 

une relation fusionnelle », 
plaisante l’apiculteur de Saint-
Savin.  Chaque année, il prend 
soin de plus de neuf millions 
d’insectes. « Et de tout autant 
de dards ! » Malgré toute l’at-
tention que Jacky porte à ses 
petites protégées, il arrive que 
certaines se fâchent. Et là, ça 
peut faire mal. Le profession-
nel dénombre près de quatre 
cents piqûres par an. « Mais 
c’est toujours de ma faute !, 
précise-t-il. Je me montre par-
fois trop confiant, je fais des 
gestes trop rapides. » 
Jacky n’est pas rancunier et 
garde le sourire en toute cir-
constance. « Si je n’aimais pas 
les abeilles, je n’exercerais 
pas ce métier. » Justement, le 

passionné a bien failli passer à 
côté de sa vocation. A 15 ans, 
ses parents lui demandent de 
passer un CAP pâtisserie, une 
profession qui ne l’attire pas 
du tout. « Je détestais passer 
mes journées à faire des crois-
sants et des brioches. Et pour-
tant, je suis très gourmand. » 
Jacky décide alors de rejoindre 

l’ébénisterie de son père. Il 
ponce, scie et sculpte le bois 
pendant huit ans. Un dimanche 
après-midi, lors d’une sortie fa-
miliale, il se rend chez un api-
culteur de Jaunay-Clan. « Je me 
suis approché des abeilles sans 
ressentir la moindre crainte. 
Elles m’avaient adopté. »
Depuis, Jacky et ses ouvrières 

filent le parfait amour. L’api-
culteur transforme le nectar 
fabriqué par les abeilles en 
délicieux miel aromatisé. 
Pastis, coquelicot, noisette, 
nougat, bergamote… Il y en a 
pour tous les palais. « J’essaie 
d’innover et de dépoussiérer la 
profession. Il faut proposer des 
nouveautés aux jeunes. »

Jacky en connait un 
rayon sur les abeilles. 

détente

côté passion 

Un amour qui a du piquant
BéLIEr (21 mars/20 avril)  
• Evitez les malentendus au 
sein du couple. Les problèmes 

d’argent vont se résoudre rapi-
dement. Si vous vous sentez un peu ner-
veux, misez sur les activités de réflexolo-
gie. Les projets professionnels seront fa-
vorisés si vous prenez le temps d’y réflé-
chir.

tAUrEAU (21 avril/20 mai)  
• L’entente s’améliore avec 
votre conjoint. Votre goût pour 

les bonnes affaires reprend le 
dessus. Bonne vitalité et santé excel-
lente. Bonne période pour entreprendre 
les projets professionnels d’envergure.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Vous aimerez titiller votre 
conjoint, mais attention au re-

tour de bâton. De la chance côté 
finances … Vous vous sentez décontracté 
et plein de vitalité. C’est le moment de 
récolter les fruits bien mérités d’un travail 
acharné.
  

CAnCEr (21 juin/22 juillet)  
• Vous exprimez vos senti-
ments avec force car votre par-
tenaire vous comble. Attention 

aux opérations financières trop risquées. 
La pratique d’un sport vous permet de 
calmer votre impulsivité. Dans le travail, 
contrôlez vos réalisations pour éviter les 
erreurs.  

LIon (23 juillet/22 août) 
• Soyez un peu plus tolérant 
vis-à-vis de votre partenaire. 

Excellente période dans le do-
maine financier. Une cure de vitamines 
vous aidera à passer le cap. Des pro-
blèmes administratifs pourraient repous-
ser vos projets.

vIErGE (23 août/21 sep-
tembre)
• L’ambiance astrale favorise 
les relations amoureuses. 

Vous devriez gérer votre budget avec plus 
de rigueur. Evitez les plats trop riches afin 
de garder la forme. Beaucoup de satisfac-
tion professionnelle cette semaine.

BALAnCE (22 septem bre/22   
octobre) • Les rapports de 
couple s’intensifient et vous 

rapprochent. L’argent est votre cheval de 
bataille cette semaine. Attention aux pe-
tits accidents domestiques, redoublez de 
prudence dans vos gestes. Modérez vos 
ambitions professionnelles et ne brûlez 
pas les étapes.

SCorPIon (23 octobre/21 no-
vembre) • Les disputes pour-
raient vous pourrir la vie de 
couple. Des difficultés finan-

cières passagères à cause de négligences. 
Une bonne forme et un moral à entrete-
nir. Dans le travail, parlez clairement avec 
vos collègues ou associés.

SAGIttAIrE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Beaucoup de 
bons moments avec l’être cher. 

C’est l’heure d’effectuer quelques place-
ments ou investissements. Une petite 
baisse de moral sans gravité cette se-
maine. Dans le travail, sachez rester pru-
dent et réaliste.

CAPrICornE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Ayez la volonté de 
ne pas céder aux avances qui 

pourraient ruiner votre couple. 
Ne vous lancez pas dans des opérations 
financières cette semaine. Bonne forme 
physique, yoga et relaxation au pro-
gramme. Côté professionnel, des petits 
soucis d’ordre administratif vous em-
bêtent.

vErSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Vous êtes prêt à tout 
pour satisfaire votre partenaire. 

Le domaine spéculatif n’est pas propice 
en ce moment. Bonne vitalité et tonus 
cette semaine. Faites preuve d’initiative 
dans votre travail.

PoISSon (19 février/20 mars)  
• Les rapports avec votre 
conjoint sont en nette amélio-

ration. Les investissements immobi-
liers sont à proscrire en ce moment. 
Bonne réserve d’énergie et de dyna-
misme. Votre orientation professionnelle 
dépendra de vos choix du moment.

horoscope
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horizontal : 1. Artistiquement marquées. 2. Etendue d’Amérique. Donne des 
couleurs. S’entrelacent souvent.  3. Donne le pouvoir de choisir. 4. Repaire 
de rats. Etres suprêmes. 5. Sonores, lumineuses ou de choc. Petit boss.  
6. Opposition. Bien charpenté. 7. Etre étendu. Marques de développement.  
8. Amical. Devenue dure. 9. Proposa. Morte selon Gogol. 10. Appellera sa belle. 
Entre Gironde et forêt des Landes. 11. Intelligence artificielle. Suppose une 
solution. Belle île en mer. 12. Comme un grand. Total pour protéger.  

vertical : 1. Cas unique chez les Sequoiadendrons. 2. Mélodie. Base d’éclosion. 
Vers latin. 3. Houlocks ou siamangs. Lettres bien de chez nous. 4. Empereur sans 
cœur. Dépasse l’entendement. 5. Ajoutaient du jaune. 6. Coups par l’arrière. Petit 
sillon. 7. Résultats d’un excès. Entre bilans et perspectives. 8. Béryllium de labo. 
École poitevine... avant. Pronom personnel. 9. Belle de Rivette. Fit l’histoire de 
Coluche. 10. Sans accroc. Eau de vie de plus de six ans d’âge. Possède. 11. La 
chose de César. Poisson collant. 12. Assoupissements. Cette école-là «éduque» 
à Chasseneuil.
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La 49e édition de la Foire aux vins et aux miels a lieu les 16 et 17 mars, à Jaunay-Clan. Plus de 200 
exposants seront présents pour faire découvrir leurs produits de terroir. Durant tout le week-end, 
vous pourrez goûter les saveurs des vins traditionnels français. Beaujolais, bourgogne, côtes-du-rhône, 
toutes les régions seront représentées. Vous pourrez également apprécier les créations des artisans, 
tels que des faïences peintes à la main ou des bijoux à base de végétaux.

Renseignements : www.foire-aux-vins-jaunay-clan.com

La foire aux vins redémarre



www.7apoitiers.fr   >>   N°162   >>   du mercredi 13 au mardi 19 mars 2013 33

détente

7 à lire

L’intrigue : Ce n’est pas toujours facile d’avoir 17 ans, surtout 
quand on est élevé par un père alcoolique et que l’on cohabite 
avec une sœur bigote. Au lycée, rien ne va plus pour cet ado en 
crise. Si bien que les trois jours de mise à pied l’éloignent du 
milieu scolaire, qu’il quitte pour vivre de petits boulots, comme 
son père. Mais l’amour rôde autour de lui. Son paternel change 
radicalement quand l’amour le gagne et sa sœur s’éprend d’un 
étudiant en sciences politiques. Hélas, toutes ces bonnes nou-
velles le rendent encore plus triste et lui font ressentir encore 
plus fortement sa solitude.
 notre avis : Une petite histoire qui raconte la vie d’un ado-
lescent rebelle, bagarreur et provocateur. Il détruit tout autour 
de lui avec son ironie et son cynisme. Mais un jour, il est pris à 
son propre jeu et tombe amoureux d’une jeune fille. Si tout les 
séparait au départ, l’amour les rapproche et le cynisme laisse 
lentement la place aux sentiments intenses et fougueux. Un bon 
moment à passer. 
« Ma famille décomposée » de Christian Frascella - Editions Fleuve Noir.

« Ma famille décomposée »
n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

détente

AIx est un gentil hovawart 
âgé de 7 ans. Abandonné 
dans un triste état fin janvier, 
il s’est requinqué depuis et 
cherche désormais une nou-
velle famille. Aix avait l’habi-
tude de vivre à l’intérieur et 
était propre. C’est un chien 
calme, posé, qui marche très 
tranquillement auprès de 
son maître lors des prome-
nades et qui apprécie beau-
coup les caresses. Comme 
tous les chiens du refuge, il 
est identifié et vacciné.

FALBALA est une jolie chatte 
âgée de 7 ans. Elle est arri-
vée au refuge blessée à l’œil, 
qui a dû lui être retiré pour 
qu’elle ne souffre plus. Mais 
Falbala va très bien ! Elle est 
porteuse du virus du sida du 
chat mais peut vivre toute 
sa vie sans le déclarer. Cette 
maladie n’est pas transmis-
sible aux hommes ni aux 
autres animaux que les chats 
eux-mêmes. Falbala cherche 
un foyer sans congénère, 
d’où elle ne sortirait pas. Ses 
passe-temps : les siestes 
et les câlins. La demoiselle 
est vaccinée, identifiée et 
stérilisée. Adoptable sous 
don libre.

Adoptez
les !Envie de changer votre salon ? 

Voici quelques astuces pour 
bien choisir et ne pas être déçu.  
Dans les dernières années, tout 
le monde voulait un canapé 
d’angle avec une méridienne. 
Mais cette tendance a montré 
ses limites, car ce modèle est 
trop encombrant, peu maniable 
et n’offre finalement aucun 
gain de places assises. On voit 
revenir le canapé droit en deux, 
deux et demie et trois places. 
Je vous conseille cependant de 
bannir le fauteuil associé, car il 
prend trop de place et n’est pas 
très esthétique. 
La nouvelle tendance ? Ce sont 
les chauffeuses modulables, qui 
évolueront avec votre intérieur 
et vos besoins, mis en angle ou 
en canapé droit. Attention tout 
de même à la hauteur d’assise, 
souvent très basse et profonde. 
On constate aussi un retour 
des fauteuils dit d’appoint ou 

de complément, style cabriolé, 
bergère, club ou relax. 
Quoi qu’il en soit, sachez qu’un 
salon se choisit pour son look, 
certes, mais avant tout pour le 
confort qu’il vous procure. On 
n’achète pas un canapé sans 
l’avoir essayé. Avec ces ques-
tions essentielles à se poser : 
quelle profondeur d’assise ? Tê-
tière ou pas ?  Revêtement cuir 
ou tissu ? Pour le cuir, plusieurs 
critères prédominent : pleine  
fleur, demi-fleur, fleur corrigée. 
L’épaisseur d’un cuir n’a jamais 
été un gage de bonne qualité, 
le tannage et la teinte, si. Le cuir 
se nettoie à l’eau savonneuse et 
s’entretient avec du lait corporel 
pour bébé.
Quant au tissu (velours, toile, 
damassé), il faut regarder la 
composition et la résistance à 
l’usure (martingale). A surveiller 
de près, aussi, les revêtements 
textiles microfibres ou PVCN, 

communément appelés « look ». 
Attention à bien regarder la 
fabrication du canapé structure : 
assise sangle ou ressort, qualité 
et densité des mousses. Si le 
dos est en plume, une housse 
intérieure en poly coton sera 
gage d’une certaine qualité.
La provenance ? Beaucoup de 
vendeurs vous jurent le cœur 
sur la main que leur produit est 
made in Italy. Mais on trouve 
de très bon modèles français 
(rares), portugais, espagnols 
-surtout pour les tissus- ou 
polonais. Un « cuir » coûtant 
1500€ a très peu de chance 
d’être fabriqué en Italie. Il vient 
sûrement de Chine. Pour l’achat 
d’un canapé, prévoir le prix, plus 
les frais de livraison et huit à dix 
semaines de délai. 

Contact : Daniel Thiaudière  
à thiaudiere.daniel@neuf.fr

06 50 45 74 54.

Changez votre salonCoach déco

Actif retraité, le Sancto-Béné-
dictin Joël Fradet est passionné 
de bricolage. Après la pose des 
étagères, il vous invite cette 
semaine à passer à l’étape 
suivante : l’installation des 
portes de placards.

Après la pose des étagères, il 
est temps de dissimuler vos 
rangements derrière des portes 
coulissantes. Vous les trouve-
rez à tous les prix, dans toutes 
les dimensions (les standards 
sont de 2,50m) et inégales en 
termes de qualité.
Pour la réussite de votre pose, 
veillez à mesurer, de manière 
précise, les dimensions de vos 
placards.  Au-delà, n’hésitez 

pas à vous faire conseiller, sur 
le choix, la qualité et la fonction 
des portes, selon qu’elles sont 
destinées aux parties visibles de 
votre maison ou à l’intimité d’un 
sous-sol. 
Il convient de lire très atten-
tivement les conseils de pose 
fournis avec les portes. Cette 
opération est de la plus grande 
importance.
Pour la pose des rails, percez, 
puis vissez le rail « haut » sur le 
plafond, en bordure des murs. 
A l’aide d’un fil à plomb ou d’un 
niveau, réglez, puis fixez ou col-
lez le rail » bas ».  
Il est possible de redécouper les 
vantaux, si la hauteur de votre 
niche (hauteur totale entre sol 

et plafond) est inférieure à celle 
de votre vantail.
Concernant la pose des van-
taux, engager le modèle  
« arrière » dans la gorge arrière 
du rail supérieur. Posez le bas de 
la porte dans son emplacement 
du rail inférieur. Placez la porte  
« avant », avec le même prin-
cipe, avec la gorge « avant ».
Pour régler les vantaux paral-
lèles au mur, ainsi que l’espace 
entre le rail du bas et le vantail, 
tournez la vis qui se trouve 
au-dessus de la roulette. Pour 
ne pas avoir de désagrément, 
assurez-vous de la nature de 
votre support (sol, plafond) 
avant de percer. Veillez à ce qu’il 
n’y ait pas de tuyaux ou câble 

électrique derrière les emplace-
ments choisis.
Soyez minutieux et lisez attenti-
vement les conseils du fabricant. 
Bon courage à tous et, surtout, 
faites preuve de patience. 

Et maintenant,  
les portes coulissantes

Bricolage

daniel thiaudière se définit 
comme décorateur conseil. 
Installé dans la vienne, il 
accompagne les particuliers 
et professionnels dans le 
suivi des projets : maisons, 
magasins, restaurants, espaces 
de vie…

refuge SPA  
de La Grange des Prés 

05 49 88 94 57  
contact@spa-poitiers.fr

www.spa-poitiers.fr



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 

à l’avant-première de «The Croods», le dimanche  

31 mars, à 11h15, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 19 au lundi 25 mars inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Gwendoline, 24 ans
« J’ai beaucoup aimé. C’est 
une satire du monde de la 
mode très réussie. L’hu-
mour est décalé, le scénario 
bien pensé… Virginie Efira 
est étonnante dans ce rôle 
de cougar. Je ne l’imaginais 
pas aussi bonne actrice. »

Jacques, 61 ans
« Le film m’a plu. Le scéna-
rio est sympathique et ori-
ginal. Je ne me suis pas du 
tout ennuyé. Je retiendrai 
particulièrement la per-
formance de Virginie Efira. 
Mais je ne suis pas objectif, 
je l’aime beaucoup. »   

 

Comédie David Moreau avec Virginie Efira,  
Pierre Niney, Gilles Cohen (1h32).

Gloire à la cougar ! 
Alice, 38 ans, se sert de Balthazar, à peine 20 ans, pour décrocher une promotion. 
Mais quand les sentiments s’en mêlent, rien ne se passe comme prévu. Ce duo 
glamour et sensuel fonctionne à merveille. Une comédie jubilatoire.

Alice est une (presque) « quadra » bien dans sa peau. Chignon strict et chemisier impeccablement 
repassé, elle incarne l’autorité auprès de ses collègues. la belle journaliste convoite, depuis des 
années, le poste de rédactrice en chef du magazine rebelle. Mais son patron lui préfère une arriviste 
excentrique et sans complexe, incarnation de « la jeune femme d’aujourd’hui ». Alice accuse le 
coup. Pour redorer son blason, elle simule une relation enflammée avec Balthazar, un étudiant 
charmant, timide… et manipulable. Très vite, ses amis et collaborateurs la taxe de « cougar ». et si 
cette nouvelle étiquette était la clé de sa promotion ? 
« 20 ans d’écart » est une comédie absolument délicieuse. Pierre Niney, en minot maladroit 
et attendrissant, excelle. la prestation de Virginie efira mérite également tous les superlatifs. 
l’animatrice a totalement réussi sa reconversion. Ce casting parfait sert un scénario rafraîchissant. 
Certaines scènes sont simplement à mourir de rire. un exemple ? en plein coït, Balthazar récite ses 
tables de multiplication et égrène les noms de responsables politique et animateurs télé. un film 
plein de sel et de piquant qui plaira à toutes les générations. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Josiane, 60 ans
« J’ai trouvé l’histoire inté-
ressante, mais le film souffre 
de quelques longueurs. Le 
début, particulièrement, 
manque de rythme. Heureu-
sement, les acteurs jouent 
très bien. J’ai passé un bon 
moment, mais sans plus. »
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face à face

Louis Bellegarde. 
50 ans. Directeur 
général de la 
centrale nucléaire de 
Civaux. Père de six 
enfants. Epicurien à 
ses heures perdues, 
cet ingénieur au 
franc parler assumé 
aime les chevaux, les 
échecs et le dialogue 
social. 
              n Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Gamin, il rêvait de piloter 
un super tanker. D’étan-
cher sa soif de liberté 

sur les mers du monde, en 
capitaine de navire altruiste. 
Le voilà patron de la centrale 
nucléaire de Civaux, un paque-
bot aux « cheminées » d’une 
dimension autrement plus 
spectaculaire. Depuis son dé-
part des Cévennes, à l’adoles-
cence, Louis Bellegarde s’était 
juré de retrouver des cieux 
plus cléments que ceux de 

Paris et Cattenom (Moselle). 
Ou Chaux, dans les Ardennes, 
où il rencontra sa femme. Son 
vœu fut exaucé en mars 2012, 
à la faveur de sa nomination 
dans le sud… Vienne. Joie 
contenue de ses proches. « Ça 
va beaucoup mieux, les gens 
sont sympas ici ! »
Monsieur le directeur et sa 
tribu -six enfants de 5 à 23 
ans- résident à « moins de trois 
kilomètres à vol d’oiseau » du 
mastodonte. Même pas peur !  
« Il paraît que je suis le 
premier directeur à habi-
ter à côté de la centrale, 
ça a épaté les élus à mon 
arrivée. J’ai toujours fait ça, 
ce n’est pas extraordinaire… » 
Phrasé simple et direct, l’ingé-
nieur des arts et métiers ne 
s’embarrasse pas des tradition-
nelles circonvolutions d’usage, 
qui collaient aux basques de 
ses prédécesseurs. Avec lui, 
les tailleurs de la place de 
Poitiers ne risquent pas de 
faire fortune. La cravate ? 

Très peu pour lui. Il préfère 
l’être au paraître et personne à 
la centrale ne s’en plaint. 
  
u UNE VIE EN 3x8
Ses expériences profession-
nelles, autant que son éduca-
tion, l’ont convaincu que le mot 
réussite ne pouvait s’incarner 
qu’au pluriel. De Cattenom, où 
il a fait ses premières armes 
comme chef d’exploitation, 
Louis Bellegarde se souvient 
d’une « vie en 3x8 avec vingt 
bonshommes pour faire tour-
ner la centrale ». Des jours en-
semble, des nuits aussi et une 
multitude de réveillons encore.  
« Ça forge de sacrées amitiés ! », 
balise ce fils de patron de PME 
et d’institutrice. Une année, 
on était tous partis avec les 
femmes et les gosses dans un 
petit village alsacien. Un sou-
venir inoubliable. » 
S’il n’avait pas rejoint EDF en 
1990,  où il fut au passage le 
précurseur d’une nouvelle gé-
nération de cadres dirigeants, 

cet amateur d’échecs aurait 
peut-être atterri dans l’armée. 
A la suite de son service 
militaire long, où il a mani-
pulé beaucoup… d’explosifs, la 
Grande Muette lui a d’ailleurs 
mis une proposition dans les 
mains. Refus poli. « Mais j’en 
garde une image positive, 
c’était une aventure humaine 
très riche. » Ce cartésien 
se plaît à cultiver ce même  
« esprit de corps » à Civaux, 
loin des débats passionnés 
autour du nucléaire. 
« Ce que je veux, c’est ce que 
les gens soient fiers de bosser 
ici. Et ils le sont, martèle le 
chef de famille. Vous savez, 
l’année dernière, quand il a 
fallu annoncer aux personnels 
qu’un nouvel arrêt de tranche 
se profilait, juste avant les 
congés d’été, c’était périlleux. 
Mais tout le monde a accepté 
de revoir ou décaler ses va-
cances. » Comme à Chaux par 
le passé, le patron a démarré 
cette longue période de péni-

tence par une fête. Celui qui 
s’estime « loyal en amitié »  
-« si un copain est dans la 
merde, je suis capable de tra-
verser la France »- attend, en 
retour, un investissement des 
autres sans faille. Il abhorre 
la malhonnêteté intellectuelle 
et se révèle « franchement 
désagréable » lorsqu’un sujet  
« le gonfle ». « Ce que je veux, 
c’est révéler le meilleur des 
gens. » Sinon, Louis Bellegarde 
est un type ordinaire, normal. 
Encore que le qualificatif siée 
mal à cet ex-aïkidoka, ama-
teur, à ses heures perdues, de 
jardinage, de moto, d’avion 
ou de bricolage. « On a trois 
chevaux à la maison, mais je 
ne vais pas dire que je m’en 
occupe, au risque de me faire 
engueuler… » Dans vingt ans, 
Louis Bellegarde s’imagine 
loin des centrales. Pas prêt à  
« s’accrocher au manche ». 
Cette fois, c’est sûr, sa soif 
de liberté sera définitivement 
étanchée.

Il paraît que je suis le premier directeur à habiter à côté de la centrale. 
J’ai toujours fait ça, ce n’est pas extraordinaire.
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Père de famille nucléaire




